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LIVRE SECOND. 

DES CHANTS. 

PROPOSITION PREMIERE. 

La Chan/on ou CAir eft *vne deduBiondela Voix>ottdes autres/ons , par de certain* 
inter miles naturels ou artificiehs qui font agr cables a ioreiUe t3» a I'ejprit* 
& ^ifignifient la ioye> la triftejje> ou qmlqW autre pafiion 
par lews diners mouuemens. 

L ny a ricn de plus difficile quede trouuer la definition des 
chofes dont on veut parler > ce qui arriue icy : car la nature de 
la chanfbn eftauffi difficile a connoiftre,comme elle eit facile 
a oiiir.Or il faut remarquer que la diftion air dont on vfe pour 
fignifier le chanr,fe prend en plufieurs manieresjear elle figni- 
fie premiercment le troifiefme element, quis'etend depuis la 
furfacedelaterreiufquesalaLune, 6c quiacinquante&vne 
foisautantd'epaiffeurcommelaterre, e'eft a dire cinquante-huit mille quatre 
centdouzelieues,dontchacuneatroisrnille pas, & le pasacinqpiedsde Roy: 
car il y a quinze mille pieds de Roy dans la lieue Fran§oife, comme iay dit 
ailleurs. 

Secondement , l'air fignifie la maniere dont on parle , on interroge , ou 
Ton rcpond, particulierement fi Ton parle en cholcrc; car nousdifonsqu on a 
repondu d'vn tel air, &c. Cc qui fignifie prefquela mefme chofeque lc ton de 
lavoixjoulaccent aueclequel on rcpond. Cette diftion peuc auoir plufieurs 
autrcsfignifications, felon les diuerfes chofes aufquellesonla peut accommo- 
der, par exemple aux viGigesxar quad quelque tableau ou quelque perfonne red 
fembleavnautre 3 nousdifonsquilenaderair. Mais la troifiefme fignification 
cftquandelleexprimelamefme chofe que la chanfbn, ou le chant dont nous 
nous feruonspour chanter quclquesfantaifies , foit que nous prononcions quel- 
qucs paroles, ou que nous chantions fans paroles auec les notes dc la Mufique, 
°u en quclqu autre maniere. Cecy eftant prefuppofe , ic dy que la definition qu e 
1 ay mile dans cette propofitioncomprend tout ce qui apparrienta l'eflcncedu 
chant : premierement la deduBiomou condmtedela voix ell le genre, car le chant 
ac eladecommunauec les harangues, les difcours &les paroles dont nous 
Anions en parlant les vns aux autres. 
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po Liure Second 

Secondement fay dit, *u des autres Jons > parcc qu'on peut ioiier les Airs fu r 
les Inftrumens dc Mufique. Tiercement fay ajout^, par de certains inter miles 
\ naturels ou artificiels > ce qui faic que lcs chants font differens d'auec les difcours 

quinont point d'intcrualles certains, par lcfquels nous montions ou defccn- 
dions en parlant 3 encore que la voix monte ou defcende fans qu*on prenne 
garde aux incerualles quelle fait. 

Neanmoins quelques-vns croient que fi nous eleuions nos voix felon que re- 
quiertlc difcours que nous tenons , & que nous fiffions tous les interualles ne- 
cefTaires pour perfuader ce que nous difons,que nous ferions des merueilles j par- 
ticulierement fl nous aioutions les accens propres a cet efFet, comme fay dit dans 
letraitedela Mufique Accentuclle. 

Quatriefmemcnt, fay dit naturels , ou artificiels* dautant que nous appellom 
les interualles naturels , qui font faits par tout le monde > cell a dire auffi bien 
parleBergerquieftaubois,oualacampagne,commeparIes Muficiens > tcls 
que font les interualles de la Diatonique : mais les artificiels ont efte inuente2 
par les Muficiens pour embellirleurart , &pourcnrichir leurs chants , comme 
| fontledemitonmineur, la diefe, &c.quinefepratiquentpointhorsde la Mu* 

fique , fi ce n'eft par hazard. 

En cinquiefme lieu , fay dit qui font agreables a toreiUe >&*a I'ejprit t car encore 

que les airs foient triftes , neanmoins ils nous plaifent fouuent autant ou plus que 

quandils font gays. En fin fay dit par leurs mouuemens , par lefquels fentens la 

li Rythmique,ou les piedsmetriques,dont on accompagne les airs, comme font 

les Da&yles , les Spondees > & les Choriambes , dont ie traite au liure de la 
Rythmique:carlechangementdumouuementapporte vne grandc difference 
i l*| aux airs , encore quonne change pas leurs interualles. 

j|"| II faut neanmoins remarquer qu'il n'eft pas tcllement neceflaire de changer 

lcs interualles desfonfcgraues & aigus , qu on ne puiffe trouuer quelque efpece 
d'air fans eux,fi nous parlonsde tout ce qui peut eftreappelle air , ou chant en 
quelque maniere que ce foit : car quelques vns difent qu'on peut fonner vn air 
fur lc Tambour > encore que tous fes tons foient vnifons , dautant que lcs diuers 
mouuemens oulesdiuerks mefures qu on donne aux fons du Tambour peu- 
uent reprefenter quelque chanfon, ou quelque fantaifie. Ce quiconuientpa- 
reillemcnt a la voix qui peut reprefenter plufieurs chofes par les diucrfes mefures, 
&: par tous les mouuemens de la Ry thmique : ce qui arriue aufli a plufieurs 
Pfeaum.cs ,<qui commencent , finiffent , & font chantez fu r vne mefme note, ou 
fur vne mefme interualle , & au chant dont plufieurs Rcligieux fe foment: Mais 
les autres aiment mieux fappeller \nfimple recit qu Vn chant,comme eft le chant 
dont nous nous feruons,& plufieurs autres anoftre imitation, comme les Ca- 
pucins,Carmesdechaux 3 &c. dautant que nous ne faifons aucuns interualles, 
& que nous nobferuons point d autre mefure que celle desfyllabes. 

Neanmoins aproprementparler,ce n'eft pas vnfimple recit ou difcours, ny 
j| vn chant, ouvnair,tel que ie lay definy, mais quelque chofede mctoyen qui 

participedervn&derautre; Quelques vns Y appcllcnt chant en I/on parcc qu'il 
eft egal , & ne fe fert que d vn feul interualle , car J/on fignifie ce qui eft 

, Or ce Chant en I/in , ouegal, peut reccuoir quelques differences felonies 

}|i; diflferentes manierqs dont il eft chante , ou recite : ce qui arriue particulier ement 
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Dcs Chants. pi 

en deux Faxons rpremierementquand on s'arrefte plus long temps fur quelque 
fyllabe, &qu* on la prononce plus fort & aucC plus de Vehemence que Jes autres> 
eiidonnant quelque cadence au chant: ce qu on remarque au chant des Capu- 
cins , qui font la penultiefme ou rante-penultiefme du milieu & de la fin de 
thacmeverfet des Pfeaumesbeaucoup plus longue, &quilachantent plus fort 
que les autres fyllabes,qu ils font quafi auffi longues les vnes que les autres , & 

leschanteiitcommeenroulant,ouennombrantles fyllabes fans les trainer ,cc lifi 

qui rend leur chant plus gay &plusagreable. 

Secondemcnt lors qu'on obferue exadtement toutes les longues & les 
brefues,en donnant deux temps a la longue & vnalabrefue,tantalafinquau 
commencement & au milieu , Gins trainer plus long-temps vn motTvn que 
Tautre , comme il arriue a la prononciation dcs vers : il y a pluficurs autres ma- 
nieresquipeuuent varier cechant,araifon defquelles on dit que tels , ou tels 
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definycy-deffus. 

Onpourroiticy fairevne obje&ion, &: dire que toutela definition decepre- 
mierTheoreme conuient,oudumoinspeutconuenir, & eftre appliquee aux 
Harangues , aux difcours, &aux recks des Tragedies & des Comedies ; car vn 
Orateur,ou cclayquireprefentequelqucperlonnagefurle theatre peut obfer- 
uertous lesinterualles tailtDiatoniqucs, queChroipatiques* ou Enharmonic 
ques quife rencontrent dans vne Odbaue,attendu que rexperiencenous fait voic 
que la plus part des Predicateurs fe feruent du demiton,du ton, de la Tierce* 

mineure , de la majeure , de la Quarte &de la Quinte en montant & en defcen- j 

dant, felon les diuers accents, oulcs diuersmouuemensdont ils fe feruent tan- 
toft dans vn lieu , & tantoft en vn autre. De la vient quequelques excellens Mu- 
ficienstiennentqufe les difcours efquels ces interualles \e rencontrent font des 
Faux- bourdons , & qu ils peuuent eitre mis au nombre des airs : ce qui fe verific 
dequclques Predicateurs qui parlent quafi comme slls chantoient, ceft pour* 
quoy leur difcours en eft moins agreable, & moins profitable. 

Neanmoins il n'y a nul difcours tcllement regie quil montc ou defcende 
par tousles interualles des airs,afcauoir par tons, &demitons, &c.cari!monte 
le plus fouuent par des interualles infenfibles,ouinconnus> quoy que Ton peut 
les difecrner fi Pony prenoit garde: or tous les interualles des airs ou des chanfbns 
font fi bien reglez , qu on ne manque iamais a les faire en tous les lieux ou ils font 

marquez \ d'oul'on apris le prouerbe, tela, eft regie comrteVnpapter de Mufique: 

cc qui monftrc que les Airs, & par confequent la Mufique , garde vn ordre 

bcaucoupmieux regie que les difcours qui n'ont rien darrefte , & qui fuiuent 

Imagination , & Tintention de celuy qui parle^ 

Ce quEuclide a reconnu & remarque au commencement dc fbn traitc dc 

la Mufique > quand il dit que le difcours fe fert d Vne voix continue , qui ne ceffc 

& ne fe repofe point iufques ace que le difcours foit acheue , & qui ne garde au- 

cune regie certaine aux interualles en hauffant ou baifTant lefommais lc mou- 

uement oii la deduction de la voix, ou du fon qui fait les airs & les chanfons, 

fccju'Euclideappellc Diaftcmatique* oiiItttemadaire>x\c fe conduit pas par des 

interualles continus , mais elle paffe tantoft dVnton a vnditon, tantoft de la 

Tierce a la Quarte , ou a la Quintc,&c. &s'arreftequclquefois Tefpaccd'vn A 
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92 Liure Second 

deux, tioisouquatrebattemensdupoux, felon les regies &lespaufesde la Mu- 
fique, &fclonla dignitedufujet^D'ouilcftaife de conclurefiladefcriptiondc 
fair que fay donnee eft receuable & legitime : a laquelle i'aioutcray celle qui 
fuit, afin que Vautrc foit mieux entenduc. 

PROPOSITION II. 1 

Vdir'ift V» mouuemenh Vne eondmte* oufaiUie des/ons,ou de la voix par les intemalles 
artijiciels que les Muftciens ont eftably , a fiauoir par les Demit on s> les Tons > 
■ les Tiercesy &c. dont nous cxpliquons les mouuemens & les potions 
de noftre ame > ou ceiles dnjfyet ^delalettre. 

Uneftpasbefoind'expliquertoutesles parties ou les di&ionsdecette defu 
hition , ou defcription , dautant qu'ellcs peuuent eftre entendues par ce que nous 

I auons dit auparauant. Taiouteray feulement que fay icy mis/aillie > par ce que le 

|j difcours femble couler naturellement, comme vn ruiffeau qui court doucemenc 

|j fans qu'il ait aucune faillie reglee , &: fans qu'il change d mterualle , fi ce neft par 

hazard, ce qui fait qtfonne lerernarqueyouquonnerapp'ergoit pas. Or nous 
voyons que le fon|auquel la voix faillie , faute , & pafle d vri interualle a I'autre, 
tantoftenhaut &tantoftenbas^enferenfor9antous > af£bibliflant, & s'adoucif 
fant » ce que quelques vns expliquent par les diuerfes bricoles, par les bdtts, & par 
les diuerfes reflexions , dc cliuers mouuemens que fait la bale agitee dans les ieux 
de paulme, ou par les differens mouuemens, & les diuerfes poftures des Images 
reprefenteesdans les rniroirs a proportion qu'ils font plusprez ou pluseloignez 

ji 5 desobjets, & fuiuant les diffcrentes pofitions ou mouuemens'des vris & des 

U : f autres. * 

\% C'eft pourquoy les airs peuuent reprefentcr les diuers mouuemens de 

lamer>descieux, &des autres chofes de ce monde, dautant qu'on peutgar- 
der les mefmes raifons dans les intemalles de la Mufique qui fc rencontrent 
aux mouuemens de Tame , du corps , des Elemens , 6c des cieux. D c la vient que 
laMufiquefert plus alavie Morale, & eft plus propre pour les moeurs que la 
peinture , laquelle eft comme morte , mais la Mufique eft viuante , & tranfpor- 
te en quelque fa^n la vie , fame , 1 cfprit & I'afFc&ion du Chantre , ou du Mu- 

ji,; ficicn, aux orcilles&; dans lame des auditeurs. 

Ce qui apeut eftre efte caufe que l'Eglifedes Iuifs,& des Chreftiens enlaLoy 

xrite>& en celle degraceseftferuiede la Mufique , afin de tranfporter les ef- 

prits des fideles iufqueS au ciel , & de faire vne heureufe alliance de nos coeurs & 

de nos voix auec la Mufique celefte des Bien-heureux, car il eft raifonnablc que 

; toutes les creatures fe ferucnt dVn mefme concert pour chanter les loiianges , & 

!>;' pour annoncer les grandeurs & les merueilles de leur Createur. 

Secondcment fay dit,parinterualles artificiels>cdx encore que la nature femble 
nous donncrles intemalles de la Diatonique, a f§auoirle ton majeur 6c le mi- 

||| neur, & lefemiton majeur, neanmoins on fepourroitferuird autres interuallcs, 

j| ! comme de la SefqutfixiefmetSefquyeptii/mesftjc. dont ie parlc ailleurs : ce qui reuf 

j|;; fi r °it peut eftre fort bien,particulierementquand on chante les airs dvnefeule 

ou tout au plus dc deux voix: Mais les Muficiens ©nttoufioursvfe des interual- 

es Diatoniqucs, &particulierement ceuxqui font profeffiondecct Art parmy 

les Chreftiens, encorq quils euffent puchoifiir dautre^interualles^par exempt 
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C euxdesdirTerecesefpcces deTctrachorde^quei'expliqueaillcurs. Et puis la flute 
Jcs interuallcsdeTAir &de toute la Mufique eft artifidellejcar Ton nepeuts'en 
fcruir (i on nc Ta apprife par fcience,ou par exercice, 6c par la pratiqueri'ay encore 
zioiitc {'explication des mouuemens dufuiet > d'mtant c^\ii\ neft pas ncccflaire que 
nousexprimionsiiospropresmouuemcnsjoupaffionsjilfuffitqucnousimitions 
les paffions dcs autres , ou du fujet propofe , comme il arriue prefque roufiours a 
ceux qui chantent pour dormer du plaifir aux audiceurs , car encore qu'ils foicne 
triftcsjils peuuent chanter des Airs fort gays , ou des Airs triftes, encore qu'ils 
fcientpleinsd'alegrcffe. 

C'eftpourquoy la Mufique eft vne imitation, ou reprefentation , auffi bien 
quelaPoefie,laTragedie,oulaPeintu're,comme i*ay dit ailleurs, car elle Fait 
auec les fons, ou la voix articulee ce que le Po'ete fait auec les vers , le Comedicn 
auec les geftes,&lePeintre auec la lumiere,l^mbre, Selescoulcurs : voyons 
niaintenant la diuerfite des Airs , 6c des Chants , 6c particulierement ceux dont 
onvfe en France, afin que leMuficieniVignoreriende tout ce qui appartient a 
THarmonie. Et apres nous verrons ce qui eft necelTaire pour faire de beaux Airs, 
& s'il eft poffible d'en faire vn qui foit le plus beau de tous c eux qui peuuent eftre 
faits fur quelque fujet , ou fans fujet. Neanmoins auantque de nombrer les di- 
uerfes efpeccs de Chanfons dont on vfe maintenant il tout propofer vnediffi- 
culte qui nous donnerapeut-cftre vne nouuelle definition du Chant, af$auoir 
quand, 6c a quel moment le fon,ou la voix commence a eftre chant, ce qui feni- 
ble fort difficile a determiner, car le commencement des chofes naturelles eft 
ordinairement imperceptible, ncanmoins le chant ayant quelque chofe dar- 
tificiel aura peut-eftre fon commencement plus facile a rcconnoiftre , que s'il 
cftoit {Implement naturcl. 

PROPOSITION III. 

Determiner a quel moment le /on commence d* eftre Chant > & quand 

il pent eftre appelle Air > oh Chant. 

S'il eft tres-difficilederemarquer le commencement du mouuement, 6c dit 
temps > & par confequent celuy du fon , qui neft autre chofe qu Vn mouuement, 
iln'eft ce {emble pas moins difficile de determiner qu and le fbn commence d e- 
ftre Chant: car fitoutes les parties dVn Chant font homogencs , e'eft a dire dc 
mefme nature, comme celle dufon , 6c de Tair, ilfaut conclure que chaqucpar- 
tie du fon , qui eft perceptible , contient la nature du Chant, & qu elle peut eftre 
appclle Air. 

Plufieurstiennentquechaque partie de Mufique eft vn Chant , 6c ncan- 
moins il y a des parties qui tiennent toufiours fermc fur vn mefme ton,fans hauf- 
fcr ou baiffer, comme il arriue quelque fois a la Taillc : 6c cntre les Chants dont 
onvfe pour chanter les Pfalmes dans les Eglifes Catholiques IVne dcs intona- 
tions ne fe fert point dmteruallcs : quoy que perfonnc nc die que Ton nc chantc 
pas quand on vfe de ce ton . 

Etqvjflndonfcfertdecette intonation, on dit auffi bien quon commence a 
chanter que quand onfe fert des Tons qui varient leurs interualles. La difficulte 
confifte done en deux points , a fc^uoir fi le fon qui ne hauffe ny nc baiffc point , 
peut eftre appelle,& eft en effet vn chanti&fichaque partie de cefon eft Chanr, 
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94 Liure premier 

ou quel efpace de temps lc fon doic durer pour eftre chant. 

Si nous voulons apportcr quclquesdiitin&ions ou diuifionscntre les chants, 
ilfemblcqueronpeutaccorder toutesles penfees des Muficiens fin: cette diffi, 
culte : Car fi nous difons que le fon , contre lequel fe peuuent chanter vne ou 
plufieurs parties qui facent des confonances & dcl'harmonie,eftvn chant, Ton 
peut tenir que le fiwple fon qu i tient ferme , & confequemment que les difcours 
des Orateurs ,& dc ceux qui font des interuallesfenfibles , comme les Italiensj & 
quclques Predicateurs quichantent en parlant, peuuent eftre nommez chants, 
lorsquon peut faire quelquepartie de Mufique contre lefdits fons,ou difcours. 
Maisfinous par Ions d'vn chant parfait,ildefire deschangementsdefbn, & de 
diffcrens interualles , comme font les Diatoniques , & de certaines parties qui ne 
font pas Homogenes; & demefme nature, comme font les diffcrentes parties 
del'eau, & de hair: parce que le commencement doit eflre different du mi- 
lieu , & la fin doit eftre differente de l'vn & de lautre* 

Quant a la durcc du chant, les Muficiens n ont encore rien eftably fiir cefte dif- 
ficulte:ilyenadelongs,de courts, & de mediocres:& Ton peutquafi dire la 
mefmechofe des chants quedesvers, car iln*y a point de vers quinepuiffcauoir 
vn chant > dc fi le vers eft inutile & imparfait, comme font ceux aufquels il 
manque vn, ou plufieurs pieds, on peut appeller leur chant imparfait. 

Toutesfois Ton pent dire que le chant doit pour le moins durer deux ou 
troismefiires pour eftre accomply &parfair,afinquilait fon commencement, 
fon milieu, & fa fin > car fes trois parties fc rencontrent prefque toufiours en tou* 
tcs ces chofes , particulierement en celles qui font liees & obligees au mou- 
uemelit, comme fontleschants dont nousparlons. 

Mais ie traiteray aprcs plus amplement des parties du chant , & diray s'il 
cftpoffibledctrouuer des regies quifeiucnt a faire de beaux chants, dc forte 
qu'en les fuiuant on nc puiffeTaillir au iugement , ou a la compofition. Voyons 
maintenantcombienilyad'cfpeces dc chants dont on vfe en France* car quant 
a ceux des anciens tant Grecs, que Latins, ils nous en ont laiffe fi peu de connoit 
fance que nous ne pouuos en parler auec certitude : & les nations eftrageres n'en 
ont point que nous n imitions affez heureufement , &s'ilm*eft pcrmis de parler 
anotre auantage,que nousnefurpaflionsenquelquechofe, particulierement 
en la politefTe , en Ja delicatcffe , & en la douceur dont on les recite > car quanta 
la'nettete, a la bontc, oualaforcede lavoix, Icsltaliensles peuuent difputcr 
auec toutcs les autres nations :iointqu ils ont plufieurs beaux traits, & quantite 
d'inuentionsdontnos chants fontdeftituez. 

PROPOSITION IV. 

Expliquertouus les dim/tons &lesejpeces its Chants &* des Mrs dont y/intles 
Muficiens,®' donner des excmpUs des chants EccUfiaftiques. 

L on peut premicrement diuifer les chanfons en Diatoniques, Chromati- 
ques,& Enharmoniqucs, & enmettreautant defpeces comme ces trois genres 
en ont •, mais pour parler des chants qui font en pratique , on les diuife en autant 
defpeccsquilyademodesdifferens,a fijauoir cnii ,dont chaque efpece peur 
quafi auoirvne infinity dmdiuidus, puis que Ton en fait 40320 des 8 notesdc 
chaque O&auc , encore que Ton ne repete nulle note deux fois , comme ie 
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ixionftrcray dans la 8 propofition. En troifiefme lieu, les chants fe diaifent en 
autant d'efpeces que les paflionsi car il y en a de triftcs oulanguiflans, & de 
joy cux > il y en a de proprcs a la guerre , & dautres a la paix. lis fe pcuuent enco- 
de diuilcr en Dadtyliques, Anapeftiques,Iambiques,&c.{iiiuant les different esef- 
peces des vers & desmouuemensdont les anciens Poetes & Muficicns ont vfe, 
^dontonfefertauxBalets. AquoyPonpeut rapporter la diuifion que Ton en 
fait maintenant en trois gcnrcs,dont IVn ell lc Vaudeuille ou la Chanfbn, Tautre 
eft le Motet ou la Fantaifie,&le troifiefme genre con tient toutesles efpecesde 
Danferies.Et finalement fi Tonveut vne diumonplus particuliere,I'on peut met- 
tre douze fortes de compofitions de Mufique qui fe pratiquent en France , a f$a- 
uoir les Motets,les Chanfons, oules Airs, les Paflemezzes,les Pauanncs,les Alie- 
niandes,les GaillardesJes Voltes, les Courantes, les Sarabandes, les Canaries > 1 es 
Branles, & les Balets , dont Ton void des exemples a la fin de ce liure, ou i'en mets 
les definitions, ou les dtferiptions. Ie donneray encore d'autres exemples des 
Airs,& des beaux Chants dans letraite qui apprendabien chanter: car ie veux 
feulement icy donncr quelques chants Ecclefiaftiques qui excitent la deuotion 
lorsquilsfontbienchantez \ dc pour cefiijetie choifis certains verfets de quel- 
ques Plalmcs qui font propres pour eleuerTefprit a la contemplation des chofes 
diuines, afin que le chant 6c la lettre fe refpondent mutuellement. 

JjEnedicam Dominum in omni tempore: Semper laus ejus in ore mco. 



V^Vam bonus Ifracl Dcus: his qui redo func corde. 



J^Audatc Dominum omncs gentcs: laudate eum omaes \ 
l^Or mcum & caro mea : Exultaucrunt in Deumviuum. 



Or meum & caro mea : Exultaucrunt in Deum viuum . 



Vlreinum Vireo ecnitrixaue Chrifti. Pro tuis ora famnlis Maria. 







i 



Qjutuum toto genitum colentes Corde prccamur. 

Ie rcferue plufieurs autrcs exemples pour lc liurc des chants de TEglife , que 
* on pourraenrichirdemille belles inuentions , (1 Ton comprend ce queiedi- 
r *y dans ce liure, & dans letroifiefme,ou fexpliquc la manieredc fairedebons 
jhants fur toutcs fortes de fujets , & la methode de bien chanter. 
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$6 Liure Second 

Or les quatrc chants qui feruentaux quatrc verfetsdcsPfalmes font en vfagc 
!| par my les Prcftres dc l'Oratoire, qui lcs chantcnt aucc vne grande deuotion s & 

le dernier eft vfite dans les prifons de Paris. Et ion pourroit diuifer tous lcs 
chants Ecclefiaftiqucs en Le^ns , Verfcts? Reipons , Antiennes, Pfalmes, Can, 
tiques, Hy nines, S equences, & Mefles,dontCerone en rapporte vne grande 
partiedansfon5>4,&5 liure: Ton en trouue aufli plufieurs dans Glarean, & 
Franchin, fans quil foit befoin d'en charger ce traite. 

C eft pourquoy iene mets pas icy les tons ordinaires du chant Gregorien*) & 
puisielesaydejadonnezdanslaz9 propofitiondu fecond liure de laMufiqu e 
imprimefani^zy , a la fin duquel fay encore mis iz chants a deux parties fiir lcs 
iz modes: &alafindu fecond liure fay mis vn chant figure a deux parties du 
premier mode,& vn autre dufecond>& finalement vn autre air fpirituel a 4 par- 
ties. L on trouuera aufli les exemples desiztons deschantsdefEglifealafindu 
fixiefme liure Latin, qui traite des genres dc des modes. Tajoute feulementque 
le 5,le 6,&lc iz me femblcnt les plus beaux :maischacun peut choifirceluy qui 
U luy agreera dauantage pour fa confolation particulier e , & mefme il en peut fairc 

p tant de nouueaux qu'il voudra. 

I Orileft certain que lors que Ton chantera plufieurs chants de TEglifeauec 

V; fattention & ladeuotion requife, Ton en reccura vn grand contentement, caril 

y en a de fort beaux , par exemple les Hy mnes , Z?eni creator Jpiriw, SatrufoUm- 
tju$yPangclingttdgloriQficorpQwmy(lerium> Conditor almeJyderwniSanEloruinme* 
M ritu> iAm m*ru(lclU> & plufieurs aurres. La mefmc chofe arriucra en chantant 

jjj j les Profes Viftim* Pafchali laudesy Lauda Sion Salmtorem, dc les Anciennes In- 

u'-J uiolatfaSaltoeregina>Regin<tc<el'h&<c> dont on vfe dans les Eglifes Catholiqucs: 

[It mais puis qu'on les trouue dans les Ritucls , il n'eft pas a propos de lcs mcttreicy. 

j!| le confeillcneanmoinsaccuxqui aiment lcs chants de TEglifede fe (emir des 

Heures de la Vicrge qui ont efte imprimeescbez Cauellat Tan 1598 , car clles 

contiennent les chants dctoutcc qui fechantele long defannce dansfEglifedc 

Paris, a f§auoir toutes les Antiennes, ou Antiphones, toutcs lesHymnes>les 

|| Pfalmes,lcs 8 tons, plufieurs Proles, des McfTes toutes entieres auec les Gloria in 

'* excel/is > le Credo > dc plufieurs autrcs chants qui font fort beaux > dc (brte que ie 

jj- nveftonneque ccs Heures qui dcuroicnt fe trouuer cntrc les mains de tant dc 

n pcrfonnes,foient fi rares, & que l'on nc les r'imprime point. 

i Ie donncray encore plufieurs autr es fortes dc chants lors que ie parleray des Da- 

fes,&des Balers,&de toutcs les efpecesdc chants dont on vie en France. Etlon 
peut encore voir tous ceux quei'ay donncdanslc i j article dela57 queftio for la 
Gcncfc. L*on peut aufli rapporter tous les chants que Goudimcl,ClaudinleIeu- 
ne, du Caurroy, Caignet, & les autres ontdonneauxPfalmcs mis en vers Fran- 
cois, & toutcs les Chanfons (pirituelles aux chants Ecclefiaftiques,puis qu'ils fcr- 
i$ uent a elcuer Tefprit a la contemplation des chofes diuines , & confequemmenc 

qu ilsfuiuentlebut&ledeffeinderEglife. Et finalement on peut voir le chant 
de tous lcs Motets qui ont efte imprimez depuis que Ton a commence a chancer 

a plufieurs parties. 
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c,4/f ffloirfifonpeut trouuer & prcfcrire des regies &*des maximes infaUiUes felbto 

le/ijttelles on fajfe de boris Chants fur toutes fortes de Uttres O de 

falets *&*fi Its Mupciens en ont quand Us font des zAih 

(§r des Chants. \ .\ ; t 

■ ■ ■ ■ . (if;' 

Cettc difficult^ eft lVnc des plus grandesdetoutescellesde la Mufique , car i 1 ; 1 ;];! 

puis que perfbnne n a encor eftably de certaines regies proprcs pour faire de 
beaux chants fur toutes fortes de firjets , c eft figtie que l*on n*en peiit eftablir , car 
il n'eft pas ce femble probable que les Muficiens qui ont vefcu depuis vile fi lon- 
auc fuite dannees & de fiecles n'en eufTeht eftably, tantpour s'enferuiraux 
rencontres , que pour en faire part a leurs iuccefleurs > comme ils ont fait des au- 
tres preceptesde tit Art. 

En effet les plusexcellens Maiftres preuueut tous les iours par experience j |, . -^ 

qu'ils n'ont point de regies aiTeurees pour faire de bons chants , puis qu'ils ne les 
rencontrer : le plus fouuent que par boutades, 5c par hazard 5 comme ils confet 
fenteux-meimes'/delavientquilsfont quelquefois des iours entiers fanspou- 
uoir faire vnair,ouvn chant qui leur plaile>& qui leur fatisfaflfe > & d'autrefois 

ils en font pluficurs en peu de temps,qui leur naiifent dans Telprit fuiuant les dif- ' 

ferentesdifpofitionsde leur imagination, &de leur fante. 

Or s'ils auoient des regies certaines, ilspourroient faire tels chants qjj'ils vbu- 
droient a toute forte d'heures & de rencontres , commeles Archite&es peuuent 

faire le delTein dvn bafiiment, & les Mathematiciens des demonftrations, & ti- j 

rcrdes lignesdroites 6c courbeesdc toutes fa§ons en tout temps,parcequilsont 

desreglcs certaines & infallibles. Lamaniercdontfe feruent les Compofiteurs ,,: , » j 

confirmecetteveritc, carilstaftentfurlcLuth,fur l^Epinette,lur la Viole,ou * [| f )l 

furd'autres Inftrumens plufieurs fortes de tons& daccords pour r'encontrer 
vn chant qui leur plaife , ou biero ils fueillettent Claudih,Guedron,& les autres 
Maiftres pour prendre quelques putties de chant d'vn cofte^ & les autres parties 
endautres lieux,afin de ramaffer cesfragmens, & d* en faire vn chant entier. Or 
sHis auoient des regies certaiiies^dWenferuiroient fans prendre dc^a &dela des 
vns 5c des autres, ce qu'ils font quelquefois fans bcaucoup de raifou dc de iu- 
gement. 
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Mais ieveuxapporterde plus puilTantesraifons,dont IVnc fe prend dupeu |! i .■ 

deconnoiflanceque nous auonsde la nature dcsinterualles Harmoniques,deG- ! j j 

quels i 1 fau t vfer p Our faire les chants. Et Tautre fe prend de Tignorance des mou- | !j If ,;, , 

^rncnsdontronnef§aitpaslatheoric,ny la pratique, car nous nauons point j^;'' 

de Muficiens qui puiffent eftablir lafuite des mouuemens neceffaires pour exci- 
ter les audit curs a telle paffion que Ton voudra. 

Aquoylonpcut ajouter la connoifTance des chofesquifontneceflaires au 
parfait Muficien , dont fay parle dans v n autre lieu , comme celle du tempera- 
ment des audit eurs, & celle des eiprits,&de la manieredonrilfautvferpouref- 
c haufcr & refroidir Timagination & Tappetit, afin d*appai(er ou d'exciterlcs 

P^ffions. Et puis la multitude des Airs va iulques a l'infiny, & laborite des chants ,| 

depend le plus fouuent de la fantaificdu Compofiteur, & de ceux quilcsmcr- !| 

tc nt en credit > ce qui empefthe que Ton puifle pretcrire des regies infallibles fi s^j f||j 
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5>8 Liure Second 

Tonne vcut comprendre & renfermer ttnfinitedenmagination'&delacaprt,. 
cedeshornmesdanslesborncsdcquelqucs maximesqui faflent vne chofefinie 

de lmfiny . 

Ilfautneantmoinsauoiicr que Ton peut trouuer des regies fi certaines, qu c 
Ton ne manqueraiamais a fairc dc bons chants fur toutes fortes de fujcts,pourueu 
que Ton entcndela lettrei car fi lc Muficicn Francois qui n'entend que fa Ian. 
guevouloitmettredel'Eipagnolouderitalicneil Mufique >il nc pourroit pas 
accommoder la note a la lettre. Iauoiie qu'il eft difficile de trouuer & de pratU 
* queries regies (font nousparIons,dautant qu'elles requierentvne parfaite con. 
H noiflancedelanaturedesfons,& deleursinterualles* &dcspaffions&affe&ions 

que Ton defire exciter ou appaifer. Mais peut*cftre que cette connoiflance n'eft 
-~~^ pas impofliblc^bit qu6 les anciens I ay ent eue, comme tiennet ceux qui croyenc 
du Ariftote , Plutarque , & les autres Autheurs ne propofent rien des cipeces & 
I Meseffets de la Mufiquc que ce qui eft veritable, & qui difent que les Grecs 

vj| l&uoient la connoiflance du temperament des auditeurs,de lanature des paflions, 

|! & des interualles > ou que lefdits anciens nay ent point eu d autre connoiflance 

que nous,oupluftoft qu'ils ayent moins connu dans la Mufique que les Maiftres 
qui compofent maintenant, & qui enfeignent la pratique & la theorie deTHar- 
monie, comrrle croyent plufieursyqui nc deferent pas tantaux anciens que les 
autres. Car puis quc Tinuencion des regies pour faire de bons chants depend dc 
la raifon, du iugement, & de Texperience , il faudroit que nous fuflions depour- 
$ ueus de ces facultez, & inftrumens, fi nous ne pouuions rien eftablirque par em- 

prunt des anciens, dont ie ne veux pas icy parler dauantage , dautant que fay fait 
,, vndifcoursparticulier pour examiner s'ilseftoient plus f^auans que nous dans la 

1.1 Mufique, & Pils faifoient de meilleurs Chants, & de meilleurs Concerts. 

;1 ? Or ce qui me fait croire que Ton peut eftablir des regies pour les chants , ell 

|| que lesMaiftres enontdejaeftably quelques-vnes,donti!s feferuentaflezheu- 

reufement ,' & qu'il n'eft pas plus difficile dmuenter ces regies quecelles dcla 

Mcdecine, &derArchite£hire,quifont affefc certaines pour Tvlagede la vie. Et 

I quand on aura trauailleauflilerieufemcnt alaperfe&ion dela Mufique qu'accl- 

ledesautres Arts, &qu vne aufli grande multitude d'hommes f§auans&iudi- 
cieux auront employe leur trauail a la recherche de tout ce quiapparticnt a. la 
Mufique, comme ont fair ceux qui nous ontenfeigne la Geometric, & les au- 
tres (ciences, ic croy quc Ton pourra efpercr des regies certaines pour faire de 
bons chants. 

Quant aux raifons contraires, il eft aifc d'y reipondre fi Tonfuppofecequc 
I i ay dit ,dautant qu'elles font fondces for ce que nous n'auons pas affezde con- 

noiflance, oulurcc que ceux qui en ont aflfez ne la veulent pas employer a la 
Mufique* mais elles ne preuuent 'pas quc nous ne puiffions auoir vne aflez gran- 
de connoiflance pour faire des regies certaines & infallibles des bops chants. 

* 

PROPOSITION VI. 

Determiner dc quelle! regies ffimtximes ton doit v/er pour faire dc bons chants* f& ** 
qmy les fins & les chants font fcmlUbles aux couleurs. 

I ; Sinouspouuons trouuer & eftablir des regies infallibles pour faire debou* 

1$ chants fur routes fortes de fujets , nous ferons ce qui eft de plus difficile & de pH ,s 
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Des Chants. 95? 

excellent dans la Mufique: car quant a la compofitiondedeux > ou plufieurspar* 
r j c5 , Ton en trouuc aflfez qui y reuflifTent,maisroniVentrouuc point, ou du 
inoins Ton en rencontre fort peu qui faflent de bons chants fur tous les fujets 
qu onJ eurpropofe.EtfiPondemande pourquoy il eft plus difficiledcfaircvn 
jj,on chant que daj outer des parties au chant qui eft deja fait, & de compofer 
a deux,ouplufieurs parties, ierefpondsqu'ilfautcftre plus f^auant pour faire de 
bons chants, que pour compofer a plufieurs parties, comme lonpourrafacile- 
ment conclure du difcours qui fuit. 

Ic dis done pr emierement que c eft vne regie infallible pour les chants, qu'il 
faut fuiure & imiter le mouuement de la paflion a laquelle on veut exciter les au- 
diteurs > par exemple, fi Ton veut exciter a la guerre , ou a la cholere , il faut vlcr 
du mouuement Iambique, ou de TAnapeftiquc. Ou il faut rcmarquer queie 
commence les regies par le mouuement que Ton doitdonner aux chants, dont 
onpeutdirecequel'Orateur difoitdc laprononciation,ou du recit des haran- 
gues, &vn autre dd'humilitc pour les vertus Chreftiennes, & lain£t Pauldela 
Charite comparee aux vertus Theologales, af£auoir que comme ces vertus font 
les principals &lesplusdifficilesaaquerir,demefmc le mouuement des chan- 
fons eft la principalepartiedu chant, & celle qui a plus d'energie , & de force 
far TAuditeur , que routes les autres cholcs qui font & qui accompagncnt lc 

chant; de forte que qui f§ait donner les vrais mouuemens , .f^ait la meilleu- 1 ; | 

rcpartie de la Mufique > & laxegle la plus neceflaire de toutes celles qui feruent 
a faire des chants.Maiscc n'eft pas icy le lieu deparler deces mouuemens, dau- 
tanc qu'ils appartienncntauliuredelaRythmique. 

Lafeconde regie appartient aux interualles,& degrez dont il faut vfer dans 
les chanfons , laquelle eft femblablement neceflaire > car elle confifte a vfer des 
mefmes interualles ou degrez dont vfe la paflion a laquelle on veut exciter: 
par exemple , fi la cholere monte par tons, oudemitons, il faut que le chant 
monte par mefmes degrez, encore que cecy nefoitpasfi neceflaire que Ton ne 
puiflc fe feruir dautres degrez en chantant que de ccux de la paflion , particulie- ! [ ] I; i t * 

rement lors que Ton ne cognoift pas par quels degrez clle va: or il eft certain 
que les chants ontefteinuentez pour exciter les paflions > par exemple , pour 
rcfiouyr PAuditeur , car la refiouy flance appartient aux paflions , dont elle eft lc 
fondement, le commencement, & la fin, carle plaifir n'eft autre chofe quvn 
amour parfait & accomply , comme lamour & lc defir, eft vn plaifir commen- 
ti>& imparfait. 

Ic ne crois pas qu il faille dautres regies pour faire de bons chants fur toutes 
iortcsde{ujets,carlafuite des degrez & des interualles des fons qui compofent 
lc chant , Sc la cognoilfance du mode dont il faut vfer , font comprifes dans la fc- 
conde regie > & toutes fortes de vers, &de mouuements font contcnus dans la 
premiere: quant a la bontede la voix , 6c a la prononciation,ellcs nappartien- 
nc ntpasauxreglesdeschants,maisala methode, & a la manierede chanter, & 
au Chantre , dont nous parlerons ailleurs. 

Quant a la relation des fons qui compofent le chant, comme celle du Tri~ 
ton y &delafaufle Quinte, qui font quad lesfeulcs relations mauuaifes tant au ^ , 

P am chant, que dans la Mufique (encore que ces interualles 3 & tous les autres ,\ 11$ - ! 

)u |uent cntrcr dans les recits, tors que le fujet lc rcquiert) il en faudra parlcr dans I |t f v 

lc| mredc laCompofition. |lt| 
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ioo Liure Second 

J|i II faut feulcment icy remarquer que les chants font feniblables aux nuances 

Vffl des couleurs, qui fe fuiuent tcllementque Ton nc pa(Te pas d Vne extrcmite a 

l'autre fans paffer par ccllcdu milieu. Ccft pourquoy Ton pent s'inllruirepour 
faire de bons chants par la confideration defdites nuances i car comme Ton a 
fept inter uallcs, ou huitfons dans reftenduede PO&aue, donton acouftunic 
d'vfer'sdcmefme Ton prend pour rordinairefeptouhuit couleurs pour chaque 
nuance^ommel'oncxperimentea la nuance dupourprc,du bleu ,& du verede 
tulipe,oude citron > de forte que Ton peut comparer chaque chant a chaquc 
nuance, fm'eft que Ton veiiillc rapportcr tous les chants de l'vn des genres de 
Mufiouea vne efpece de nuance :par exemple,lcs chants dont on vfe dansnofh e 
D iatonique,a la nuance de verd, & ecux des autrcs efpeces du genre Diatonique 
aux autres fortes de nuances. 

Or Ton pourroitchoifir les huit principals efpeces de nuances., a fcauoir les 
trois des trois fortes de verds , & les nuances du bleu, du iaune, durouge ., du co- 
lombin,&dupourpre,pour les comparer aux huit efpecesdela Diatonique:fi 
ce lVcft que Ton aime mieux diuifer toutcs les nuances , comme toutes les efpeces 
de Mufique,en trois genres,af§auoir en la nuance du verd>duiaunc,& durouge, 
dont chacune en contiendra plufieurs autres, comme chaque genre de Mufique 
conticnt plufieurs efpeces. 

A quoy Ton peut ajoiiter que fi Ton fait des chants de douze degrez dans 

II FO£taue cnla diuifantpar demitons, que Ton a femblablement des nuances de 

ft. dbuze couleurs, comme cclledu rouge > &qu* vne nuance peutauoirautant dc 

m couleurs que l'O&aue dc fons, ou d'interualles, car l'vne & l'autre peuuent eftre 

diuifces en vne infinite dc degrez. 

En effets'il.cftpermisdes mftruire par lanalogic des autrcs chofes,Ton peut 
comparer les fimples fons aux fimples couleurs , les intcrualles des (bus aux mef- 

|j langes defdites couleurs, & les chants aux tableaux > car comme les Peintres, les 

Teinturiers & les Floriftcs remarquent qu'il y a descouleurs fimples & premie- 
res,dont les autres font com pofces > dc mefme les Muficicns confiderent qu'il y 

llj a des fons plus fimples les vns que les autres >ce que Ton peut dire du Proflambfr 

vomenes> parcequelcsbattemcns oumouuemensd air dont licit compoleionc 
plus proches de fvnite 6c du repos, dont la netc eft la plus eloignee '•> de forte que 

|! les fons du milieu font compofez de ccs deux extremes, a raifon qu'ils partici- 

pent de la tardiuete & de la pefanteur de fvn, Sc de la viteffe de l'autre , comme 
les couleurs du milieu participent des deux extremes, a fcauoir du blanc &du 

|| noir,dont on peut s'imagincr que les deux premieres couleurs des Peintres, 

I e'eft a dire le bleu Scleiaune, font compofees,defquelleson fait aprcstoute for- 

te devcrd. 

L'on peut done dire que Icprojlambanomene refpond au iaune,quc quelques- 
vns croyent cftrc la propre couleur dcla terrc,parcequ'ils difent qu'ellc eft cou- 
joursdcccttccouleurlors qu'ellc eftcnfapurete':cc quils confirmentparcelle 
dont Adam futcree, laqucllc eftoit vne argille iaunc, fuiuant Tetimologiedu 
mot Hebreui par la moiiel lc de tous les arbres qui prend aifement cettc couleur, 
par les fciiillcs des arbres & des hcrbes,& paries fleurs des tulipes qui deuienncnt 
iauncsapresauoir perdu leverd i & par les autres couleurs lcfquelles font faices 
\ duiaime(quidemeurctoufiours,a raifon defonfel & dcfaterrcftreite)&dublei l 

| qui s'c'uaporc & s'cnuollccommc s'il retournoit vers lc cicl qui fcmble eftre (on 
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ori^ine , parce qu'il dep/end de fa lumierc, c'eft pourquoy ils difcnt que cette :jv:j -; -h 

coulcureftfemblablc ala7Vf^dontlemouucmcntvifte & leger imitelarapidi- I : !; 

te des cieux, car plus on ofte de mouuemens des fons du milieu, & plus on ap-> i j!;- j 
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proche dufilence duprojlambanotnene > auqucl on compare la terre 

D'ou Ton peut conclurequela Af^/<? eft lefonle plus agreable de tous, puis 
qu.il participe egalement du ciel & dc la terre , comme fait le verd naiffant , lc- 

quel eft compofe degales parties du bleu & du iaune* Maisfi Ton compare les ji|i; 

interualles dc Mufique a deux couleurs, l*on peut confiderer fi le bleu ou le ' 

iaune eftant compare auec le Verd font aufli bon effet que Icproflcwibancmene, ou 
Ja Ncte comparees a la Mefi> auec laquefle elles font l'O&aue ; & fi Ton compa- 
re les chants aux nuances des couleurs, Ton peut fiipputer de combien de fortes 
de couleurs il faut vferdepuis lcbleu oulc iaune iufques audit verd pour y pat 
ferinfenfiblement,oule plus agreablement qui fepuifle faire > & qu'elle pro- 
portion il y a cntre ces coulcurs d approche* ann de remarquer fi les paffages que 
l'on fait dvLproJlambanomcne oudela Net* a la A/</?,doiuenteftre remplis dau- 

tantdmtcruallcs,&quiaycnt des raifons egales aufdites coulcurs, afindefaire If 1 1 

Icplus beau chant de tous lcspoffibles, & de lc chanter parfaitement. j' j -Jl? 

Carilyaderapparencequelanaturefiiittoafiourslemefine train enfe ou- 
urages, &que le chant qui Timitera doit eftre eftime le plus par fait > foit que To-* 
reilleyconfenteounon,puisquclaraifoneftla maiftrefle* & confequemmenc 
qu elle eft plus^roy able. 

L on peut done examiner de combien dc couleurs il faut nuer le iaune , ou lc 
bleu, duquel on veutpafferau verd gay ,ou duditverd au iaune, &au bleu, ou 
del'vn de ceux-cy a Tautre , & faire autant d 'interualles depuis le fon grauc iu£ j 

jues a ecluydu milieu, &du milieu iufques a Taigu, afindevoirfi le chant qui 

eraconduitpar ces nuances feralemeillcufdetous* 

Et parcc que Ton aime la diuerfite des chants, comme celle des tableaux flHS 

(araifondel'cftatdechangement dans lequel nous viuons afltijetis a (a vanite 
malgre que nous en ay ons ) lots que Ton diuerfifiera les chants , & que Von quit- 
tera faprecedente nuance pour paffer a des couleurs eloignees, ou a des fons fe~ 
parez, & dif-joints,il faut que lc fon ou lacouleur ayent de l'analogie , & de 
laconuenanceaucc les autres aufquels nouspaffons. Etparce que Ton fait les 
fauts de l'O&aue, dc la Quinte, de la Quarte, des Tierces , & des Sextes, il faut 

voir les tranfitions des couleiirsqui relpondent a ces paffages ,afindef£auoirfit 

leur agreement eft (emblablc , & fi ce qui fe trouue beau dans la luite des fons a 

vneegalebeautedans la(uite,&la liaifon des couleurs. J j ; 

L on peut encore paflcr outre , & voir s'il y a quclque chofe dam la Mufique j |j || ,; . 

qui relponde a la lumicre laquelle cotient toutcs les couleurs en eminence & en [ j v 

perfeftion^quoy qu ellc tienne cefemblc dauatage du iaune** de la vient que Ton 

rappelle doree y & que la chofe la plus precicufe nous eft expliquec fous lc nonl 

d vn or qui feratranfparent comme lever re, dans leu chapitrcde l*Apocalyp{e> 

c eft a dire qu'il fera femblablc en couleur a l'ambrc, & au chry ftal en tranfparcn- 

c ^ >afind*auoir les plus excellentesqualitczde tous les corps. 

Or ilnyarien dans la Mufique plus femblable a la lumiere que lefon aigu> 

P^cequil comprend tous les autres qui viennentde fa diuifion,ou de fadimi- 

n ^tion iufqucsacequ'ilretourncdanslefilecevcars^ilpcrdvne i4partiedc fon |l[ ^| j : , 

^ouuement ilfait le demiton mincur>s*il en pcrd vne 15 il fait le majeunfi vnc 9 
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102 Liure Second 

ouio, il fait le ton mineur, oumajeur, &s'il enperdlamoitie,iIfaitr06hue, 
6c ainfi des autres, iufques ace que lcs rayons, ou les influences de fes mouue-. 
ments, qu'il depart aux 'autres fons, foient tellement diminuez qu'il paruicn- 
nent xxproflambanomenc, qui tient le plus du filece, comme le noir tient plus dcs 
tcnebresqucnulleautrecouleur,araifbn de raffoibliffement des rayons lumi- 
neux qui le produifcnt, ouquilefontparoiftre. Carlescouleurstirentdautant 
plus fur le noir , quelles reflechiiTent vne moindre quantite de rayons a Toeil , & 
approchent dautant plus de l'efclat & de la lumiere qu'ellcs reflechiffent vne plus 
grande multitude de rayons >dc la vient que quand tous les rayons dVne glace 
de miroir droit ou concaue afferent loeil, que Tonne void rienque le corps 
Iumineux , af§auoir le foleil , ou la chandellc > car la lumiere veut tout conuertir 
en fby, & na cefemble point d autre fin a noftreegard que deremplir tout le 
monde, & de fe reprefenter dans tous les corps qui ne reprelentcroient autre 
chofe que le foleil, s'ilseftoient parfaitement polis* & parce qu'elle agit natu- 
If rellement ,lors quelle ne peut parfaitement reprefenter l'imagc du foleil , a rai- 

fon des inegallitez des corps qui la re§oiuent , elles reprefentc des couleurs , lefl 
quelles on peut appellcr des foleils defigur ez & confus , qui abbrutiffent fa beau. 
W\ te y & fa viuacite en r o mpan t & en diminuant la force de fes rayons. 

Ce que l*on peut aifemcnt transferer auxhommesjfur qui Dieu, qui eft le So* 

leil etcrnelde iuftice , darde tellement les rayons de fa bontc , & de fa prouiden. 

||| ce, que s'ils regardoient toutes chofes comme il faut, & s'ils receuoicnt dans leur 

|| elprit tous les ray ons,oudumoins vne bonne partie de ceux dont Dicu les en- 

uifage , ilsncverroient autre chofe que Dieu dans eux mefmcs , & dans routes 
les creatures > & Ton pourroit dire que la Beatitude eternelle commenceroit 
dans ce monde, puis que la foy nous enfeigne quedanselle Dieuferatouten 
tout chofes , dans la i. aux Corinth, chap. 15. ZStfitDeus omnia in omnibus* Ce qui 
arriueralors que toutes chofes luy feront parfaitement aflujeties, comme il ait 
If au mefme lieu. C'eft ce quepratiquent defia les Iuftes , qui n aiment nulle crea- 

ti| ture que parce qu'ils y trouuent ladiuinite, & qui aiment dautant plus cha- 

!i|j que eftre que la diuiniti y reluit dauantage. 

j.,ji Ilfautencoreremarquerqu'ilyapluueurscoulcursquifenuent, commcily 

1 ,:| aplufieurs genres & efpeces de Mufique > & que Ton peut comparer les degrez 

\\ de chaque efpece de Mufique auec la nuance dechaquecouleur* par exempli 

|| la nuance du verd, du iaune, & du rouge auec lcs degrezdu genre Diatonic, 

il Chromatic, & Enharmonic, car les chants peuuent finir par la voix la plus 

* l ( graue,oulaplusaigue, commelanuanccdechaquecouIeurfinitdVncoftepar 

le noir > qui reprefente 1 ombre , les tenebres , & le Clence > & de Tautrc cofte pat 
leblanc, qui reprefente Tefclat de la coulcur, la lumiere, &la viftefTe des fons 

Dailleurs, le fon du milieu que les Grecs appellent la M ^reprefente la cou- 

leur qui eft niiee> & comme 1 on vfeordinairementdefept couleurs dans cha- 

quenuance, de mefme Ton vfede 7 interuallesoudegrez dans chaqueOftauc, 

dont il y en a z , 3 ou 4 deffus, & trois ou quatre deffous ladite Mefe nay dit 3 oil 

4 dejjks , ou deffous , parce qu 'il y en a 4 defTous, lors que la Quinte eft deffous>& 

3 lors quelle eft deflus> ce que les Muficiens appellent diuifion Harmonique. 

j] C*eft pourquoy ilfaudroit voir (I la nuance d'vne couleur eft plus agrcable lors 

rj! qu il y a plus de degrez de nuance en bas iufques au noir , quenhaut iufques atf 
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Des Chants. 103 

blaiic , commc l'O&aue eft plus agreablc lots quelle a plusde degrez cnbas, 
e'eft a dire lors qu'cllc a la Quinte delftus. 

Il faut encore confldcrer fi toutes les principales couleurs qui fenucnt pen- 
uent eftrereduitesa7 > commelesO&aues, afin que chaque efpecc d'Oftaue 
quia 8 fons 6c 7 interuallesjfoitcomparecachaquecouleur principals &aux 
7 ou 8 couleurs qui luy feruent de nuance > & finafement f i les nuances font dau- 
tant plus ou moins agreables , quelles ont vn plus grand nombre d e couleurs , & 
quclles paroiffent moins diftin&es , comme les chants ont couftume d cftre plus 
ou moins agreables > felon queleurs degrez font moindres ou plus grands ; com- 
jne il arriue lorsqu au lieu des 8 fons Diatoniques de l'O&aue j on la diuife en 12, 
demitons fur l'Orgue &furlc Luth^parle moyen des degrez Chromatiques, 
ou qu'on la diuife en z 4 interualles par le moyen des degrez Enharmoniques,car 
les nuances des couleurs peuuenteftredeiio&dc 2,4 differentes couleurs > que 
] on peut mettre cntre le vray verd, & le verd le plus brun d'vn cofte, & le 
vcrd le plus foible de lautre. 

COROLLAIRE I. 

LesbonsCompoGteurs difent que les chants doiuent eftre femblabks aux 
corps compofez des quatre Elcmens > afin quils ayent la fcrmetc de la terre dans 
leurmefureconftante & reglee i la nettete de feau, parce qu'ilfaut e'uiter tou- 
te forte d'embarras & de confuflon dont roreillcpeut eltre bleflce > la viftef 
fe & la mobility du feu par fes diminutions, fes pafiages, festremblemens, & 

fes fredons > & puis le bel air 3 qui eft l'ame du chant.L on peut auflicomparer les I f S\ 

interualles dont on vfe dans les chants , aux couleurs que produifent les metaux : 
ccquife fait en differentes manieres > par exempleleplomb calcine aucc 1'cftain 
fait l'email blanc s le fcr calcine fait le iaune des verrcs > ce que fait auffilantimoi- v |# fjjj 

ne:lecuiurerend leverreturquin>ou bleu felon les differences preparations que 
Ton luy donned ^Targenteftantmefle auec d'autrcs chofes fait vne varietc de 
couleurs. Ielaiffe tout ce que les potiers de terre, &les Chymiques font par le 
moyen des metaux , parce quil fuffit d'en aucrtir les Muficiens ann que s'ils vcu- 
lent rapporter chaque metail,& toutes leurs couleurs a cequi arriue aux inter- 
ualles , ou mouuemens des chants , ils fcachent les experiences des artifons. 

PROPOSITION VH. 

determiner sil ejlpophle de compefer le yfteiUtm chant de tous ceux quife peuuent 
imaginer* $* ft eflant compofc ilfe peut chanter aucc'toute 

la perfeStion pojiible. 

II femble que la nature nous ait fait naiftre aucc le defir de la perfc&ion 9 car 
tout le monde la recherche* ce que tous les hommes tefrhoignent dans leurs ou- 
tages > commequand Ciceron a defcrit yn parfait Oratcur, & que Platon 6c 
Xenophon ont depeint vne Republique & vn Roy auec route la perfe&ion 
qu'ils ont peu*> ce quont fcmblablementfait les-autresqiii ont reprefente vn 
Poete , ouvnPoemeaccomplydc; tout point. LesGabaliftes & lefc Chymiftes 
°nt eu la mefine idee quand ils fe font imaginez la Mcdccine qu ils ont appellc 
^»4cw,&vnagcntj0uvndiflbluentvniuerfel, & vncpoudredeproiedlion, |;||; ' 
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104 Liure Second 

on vncpieiTcphilofophale,qiVilsoiucompareeahmneaudeGyges>& a tout 
cc qu'ils ont rcmarque de plus excellent dans fetendue dela nature & de la 



grace. 



Mais il eft impoffiblc,outres-difficilede rencontrer cette perfe&ion. A pel- 
les & Protagoras croyoient auoir tire des lignesfifiibtiles qu onauoitdelapeinc 
a les voir, mais s'ils fe fuflent fcruis de nos lunettes qui gromflent l'obj et iufques a 
le faire voir mille fois plus gr os qu'il ne paroift fans Lunettes , ils euflent veu lews 
lignes plus grofTes que les doigts , particulieremcnt s'ils euflent eu des verres dia- 

I claftiques,qui font voir 1'objet aufli grosqu f ileft pofTibledelereprcfenter. Or 

nulne fepeut vanterd'auoir veu,ou fait les meilleures Lunettes, les meilleurs 
Miroirs, Tableaux, &baftimensdumonde, car encore que Iuftinian Empe- 
reurcreuft auoir furmonte leTemple de Salomon en la ft ru&uredeTEglifedc 
Sain&e Sophie ( oulondit^uil y avnvafeproprepourmettredel'eaubenite, 
fur lequel ces paroles Greques font grauees, m^> a#*/x4/u*7ac /j# /4w wty»> lcf- 
quelles eftant leues a droit, ou a rebours font toufioursvne mefmechofe,& 
fignifient, L^uetes iniquity ($ nonfeuUmem ton yifogc > ) neanmoins on peut 
batir vne plus belle Eglife. 

Il ny ace femble pas moyen de faire la mcilleure a&ion morale , la boule la 
plus r onde , le plan le plus parfait , lc bouquet le plus beau , ny le chef-d ceuure le 
plus excellent de tous ceux qui font poffibles en quelquc matiere que ce foit. La 
nature mefme qui eft guidee & gouuerneeparlefbuuerain Autheur, napeuc 
cftre pas encore fait voir le plus beau vifagc, ou le plus beau corps de tous les po{- 
jjl fibles , ( fi ccn'eft celuy d* Adam, denoftre Seigneur , ou de la Vierge ) non plus 

' "* que le petit , ou le plus grand homme. 

LcsMcdecinsnontpascncorcrencontreleparfait temperament adpondut] 

II ny la parfaite Xante > & nulne peut fe vanterd'auoir fait le plus excellent traite, 

ou le plus excellent liure de tous ceux qui peuuenteftrefaits far le mefme fiijet. 
Et fi nous regardons toute la nature, & tous les artifans, nous trouueronsquil 
n y a point de perfedion accomplie en tout cc qu ils font, y ay ant toujours quel- 
quechofcadefirerrccquinousmontreclairementquilny aqueDieufeul qui 

j| foit parfait , & qui puiffe agir , & produire tout cc qui luy plaift auec toutes for- 

.||| tcsdepcrfedlionsrce qui n'empefchc pas neanmoins que nous nerechcrchionss'il 

£| eft poffible de compofer ou de chanter le plus beau Chant,oule plus bel Air de 

it tous ceux qui fe peuuent defirer , afin que nous n'obmettions rien de tout cc qui 

peut feruir a ce traitc de Mufique. 

Or Ton peut confiderer le Chant ou TAir en deux manieres jpremierement en 
facompofition,& puisapres fa compofition, qui peut eftre fake en tantde fa- 
$ons(commeilappertpar le grand nombre de chants qui ferencontrent dans 
1'cftendued vne double, triple, & quadruple O&aue, encore que Ton neparle 
point desdiuersmouuemensj, ou des difFcrentes mefiires) qu'il eft prefquein- 
croyable, & qitil femble eftre impoflible qu vn homme puifle compefer tous 
les Airs qui feretlcontrent dans lc nombre des fonsdont onvfeordinairement 
dans les chanfbns, encode qui! compofaftfefpace decent aijsfans ccfler. Cefe- 
roit done par hazard sllrencontroitle plus beau chant de tous ceux qui fe peu- 
uent faire, &ncpourroitc6nnoiftres*ilfcroit le plus excellent, puis que la con- 
noiflanced vnecnofequivientencomparaifonaucc d'autres, ne peutsacque* 

rir qu'en la comparant auec cclles qui luy font rapportccs, 

Pour 
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Pour iugcr du vers le plusparfaic & le plus accomply des liurcs d'Homerc , de 
piadarc, d'Anacreon, oude Virgile , il faut lire routes leurs ocuures ,"& conferer 
tous les vers les vnsauec les autres; car encore que Ton puifle rencontrerle plus 
beau vers a la premiere ouuer cure du liure * neanmoins il ne pour rd eftre connu> 
dautant qu'iln'aura pas efte compare a tous les autres. L'on peat dire la mefme 
chofe du plus excellent de tous les airs : quoy qu a 1 egard des preceptes de la Mu- 
fique donnez paries mei Hears Maiftres Ton puifle compofer vn chant, & trou- 
ucr vn air qui garde exa&ement toutes les regies de l'Art , & qui foit iuge leplus 
parfait de tous dans fa compofition, bien quen erTet il ne foit pas rel apres la 
composition. Cc que Ton peutexpliquer par vnexemplc tire de Teloquence. Ie 
fuppofe done que Ton demande fi vn homme peut faire vn difcours oil vne orai- 
fon qui ait toutes les parties de feloquence au fouuerain degre de perfe&ion : a 
quoy ierefpondsqu'il eft du tout impoflible, dautant qu'on ne peut arriuera 
toutes les diuerfltez d'oraifons qui fe peuuent faire ; c eft pourquoy on ne peut 
faire choix de celle qui en toutes ces differences doit eftre tenue pour la plus par- 
faite&laplus accomplie. Neantmoins ayant egard aux preceptes de Rhetori- 
que qui ont efte donnez par les plus grands Orateurs>vn homme peut obferuer 
toutes les regies de Rhetorique ,& compofer vn difcours, lequel eu e'gard aux 
preceptes deTArt doit eftre tenu pour le plus parfait, encore quil ne femble pas 
leplus agreable a i or cillery le plus perfuaflf. 

De mefme, quoy qu'vn air foit leplus accomply de tous ccux qui le peuuent 
fakefelonles regies de l'Art ,neanmoins fion Ic confiderehorsdelacompofi- 
tion^&commechanteouecoute^&receuparlefensderoreille, il nefemblera 
pas fi excellent commeil eft, fi la voix deceluy qui chante, &c Toreille deceluy 
qui lecoute,ne font parhutement difpofecs , & les plus excellcntes de toutes eel- 
les qui fe peuuent imagincr. Car on experiments que les bons airs charitez par 
de mauuaifes voix ne lont pas fi agireables que ceux qui font beaucoup moins ex- 
cellens, quand ils font chantez par de bonnes voix. 

L'on doit encore confiderer le fuiet de la chanfcn > car fi Tair eft lie a quelquc 
matiere, foit profe,ou vers, il fera plus agreable que s il eftoit fepare de toutc for- 
te de fujet, dautant que le iugement de ioiiie fe faifant dans le fens commun , & 
non feulement dans les replis& les cauernes des oreilles,(i lair ne porterienauec 
foy que le fon, il ne peut eftre fi bien goute dc Tefprit^qiie lors que le fon eft joint 
ai]uelqueparolequiaconformite& analogic auec le chant. C'cft pourquoy il 
arriue fouuent que les airs ne peuuent eftre il bien retenus quand ils iont chantez 
fens fujer, que quand ils ont vne lcttre,ou vnfujct,parce que les fyllabes des di- 
ctions nous font reflbuuenir des fons qu'il fautelcuer, oubaiiTer, & des temps 
qu'il faut faire longs ou briefs. A quoy Ton peut ajouter que les refreins & lesre- 
perifes des airs fe font plus fenfiblemcnt &plus agreablement reconnoiftre fur 
v ne lcttre , laquclle fert beaucoup pour les raire eftimer & agreer. 

Or com me vn A ir fans fii j et eft moins par fait qu Vn A ir attache a quclque fu- 
)<*> de mefme vn Air conjoint a vnfujet , dont le fens na qu'vn leger rapport 
auec TAir chante , eft moins agreable qu'vn autre Air qui aura le fens de fon fujet 
c °nformc & proportions ; par exemplc , fi Ton vouloit chanter vn Airde 
guerre fur desparolestrainantes,molles , & tranfiesd'amour,cet Air ne feroit 
pas fi agreable qucs'il eftoit chante fur des paroles males , hardies , & guerrieres ; 
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106 Liure Second 

car commeilfautvn autre air pour animer>& pour echaufer quepour retenir, 
Sc pour refroidir , aufli faut-il cTautres paroles. 

De plus , vn fujet en vers rend le chant plusagreablequ vneprofc,dautanc 
que le vers frape plus fabitement le fens commun, & enuelope en peu de paroles 
vn fens plus aigu , & plus fubtil , qui donne vnparticulier contentement au fern 
commun , ouiU'efprit : carlavoluptefefai&aufenscommun,comme!echa- 
toiiillement au corps, par vnmouuement fubit & nonpreueu. Certes feftime 
quil faut conclure qu il n eft pas aupouuoir dVn homme de trouuer Pair le plus 
parfait de tolls, encore quil fuftcnatft^ par les plus belles voix dumonde: car 
cct air fedeuant par fakement raporterau fens dvn vers parfait, & neftant pas 
poffible de trouuer le vers le plus parfait de tous , Ton ne fjauroit arriuer a la per- 
fection dclair dont nous parlons. 

Quant au chant que Ton confidere comme oiiy , & receu par les oreilles d'au- 
truy,ilneftpas plus ay fe dele rendre parfait, que quandil eft confidere en Tau* 
tre fa^om carles temperaments particulicrs,& les humeurs & inclinations des 
hommeseftantaufliilifFerentesquilyadepcrfonncsau monde, il eft impoffi- 
ble de trouuer vn Air quipiaife egalcment a tous , & d'apportcr ce fouuerain de- 
gr^ de plaifir qucion attend d vn chant de Mufique parfaltement agreable. Tel 
fe plaift a vnc feule voix qui ne pcut gouter la perfection dvn Concert, &vn 
autre au contrairc : lvn n'eftime pas les voix (idles ne font iointesauxlnftru* 
ments, Scvnauttei^approuuenyleslnftrumentsayent, nyceuxquilcferuent 
de chordes. 

j|i QU,elques-vns fe plaifent a vne Mufique douce , les autres a vne plaine,forte> 

lil & mafliue : il en eft comme des viandes, chacunafongouft,oupourmieux 

J! dire , comme de TEloqucnce > Tvn Jaime plaine , & diffufe , l'autre concife & 

nerueufe : Tel fe plaift aux vers lyriques, qui nef§auro it gouter les hero'iques: A 
peine fetrouue-t'ildeuxhommesqui aiment &qui foment vn mefme ftile. Ii 
en eft ainfi de la Mufique , car le melancholiquc aime vn autre air que le bilieuxi 
& entre les diuerfitez des mciancholiques il fe rencontre diucrfes inclinations 
l|j§ aux airs & aux chants de Mufique. 

Oriecroyquetouteslesconfiderationsque i*ay rapportecs dans ce dilcours 
font voir atfez clairement que le meilleur chant de tous les poflibles nepeut eftrc 
fait par nos Muficiens , & qu'ils nepourroicnt mefme iuger s'il eft le meilleur dc 
tous, encore qu'ils l'eulfent rencontre par hazard : C'eft pourquoy il n'eft pas be- 
foin de nous cftendre dauantage for ce fojet,dont nous parlerons encore ailleurs* 
comme lors que nous examinerons fi Ton peut iuger quel eft le meilleur de 
<!eux , ou de pluficurs chants propofez : car bicn que Ton ne puifle pas faire le 
m meilleur chant de tous les poflibles, parce quefi les hommes auoient faitvn 

" " : chant ou ils ne peuflent plus rien defirer , nous pourrions encore dire que Dieu 

ou les Anges lepcuuent rendre meilleur.Cc quin'empefchepasneantmoinsquc 
Tonne puifle eftablir des regies propres pour faire de bons chants, autrementil 
faudroitconfeflerqueles Maiftres de Mufique ne peuuent faire vnbon chant 
que par rencontre & par hazard, & que les ignorans en peuuent faire daufli bons 
qu'cux,ce qui eft difficile a croire : Et Texpcriencc ne nous fait point voir de 
il chants compofez par les paifans qui foient aufli bons que ceux de Gucdron , & 

J 1 des autres Maiftres, dont le principal exercice confiftc a compofer des chanfons 

& des airs. 
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COROLLAIRE. 

Puis que la beautc des airs confifte particulierement dans leur variete , 8c 
qu'ily en a qui croyent que 1 on ne pcut plus fairc dc chants qui n'ayent deja 
eftefaks,ilfautconfiderercettcdiuerfite,&monftrcrque tous les hommes du 
jtionde n'ontpu fairc tous les airscontcnus dans la main Harmonique,ou dans 
lefyfteme & l'echele ordinaire deMufique, encore qu'ils euffent fait tous les 
iours mille chants differens depuis la creation du monde iufques a prefent , com- 
jneilfcraaife de conclure paries proportions quifuiuent, dans lefquelles ton 
apprendra toutes les efpeces dc combination * contcrnation , &c. & plufieurs au- 
trcs chofes qui font tres-remarquables. 

PROPOSITION VIII. 

La tcgle ordinaire des combinations enfeigne combien ton feut faire de chants detel 
nombre de notes que ton\ottdra>pouri4etiqHel'onretiennetoupoms 
le me/me nombre de notes, &<jue I'onnercpeteiamais^ne 
mefme note dwx > ou ph[ieurs fois* 

llneftpasbcfoind'expiiqueric^ la regie des combinations ordinaire^, puis 
que ie l*ay donnee dans le troifiefihe liure de la verite des Sciences chap. 10, dans 
lequeliayexpliquccinq Theorefmes qui ferttentafairede bons chants, & ay 
demonftrc comoien Ton peut fairc dc chants diffcrents > foit que Ton vfe d'vne, 
de t, de 3 , de 4 notes , ou de tel autre nombre que Ton choifira iufques a 50 no- 
tes 3 ou iufques a tel autre nombre que Ton voudra: fay femblablement efcric 
dans lemelme chap. les 120 chants qui font dans 5 notes differentes, a f§auoir 
dans Vf , r*, mi>fa>fols mais par cequela plufpart des Muficiens ne peuuenc 
comprendrele nombre deces chants, s'ils ne les voyent efcrits auec les notes 
ordinairesde leur pratique, iedonne tous les chants differens qui peuuent eftrc 
faits auec les fix notes derhexachordemajeur, oumineur, e'eft a dire auec les 
fixnotes, vr> r*, mi>fa>/ol> la >ourc>mi >fa>/bl >la>fa> qui font tout e la Mufi- 

ueP ratiqut.Or il eft fi aife de trouuer le nombre deces chats,qu il n'eft pas qua- 

1 befoin d'en expliquer la maniere >car il faut feulemct cfcrire autant dc nombres 
felon leur ordrenaturel, commeil y a de notes donton veut vfer \ par cxem- 
pic, fi Ton veut f£auoir combien Ton peut faire de chants differents auec les huidfc 

fons , ou les 8 notes de l'O&aue, W, re 9 mi> fa,fol 9 rc9 mi t fa >i\ faut efcrire 

r > *-y h 4-> 5* <>> 7> 8 , & multiplier tellement ccs 8 nombres , que le produit des 

deux foit touj ours multiplie par le nombre naturel en cette maniere; vnefois 

deux font deux > car il faut laifferlvnite, parce qu'cllc ne multiplie nullement, 

& dire deux fois trois font fix, quatrc fois fix fontvingt-quatre, cinq fois Z4 

fontno ,fixfbisi2,o font 710, a fijauoirle nombre de tous leschants desfixno- 

tcs,dontieparleraydans la neufiefmepropofition:fept fois 720 font 5040,8c ' i !•>! 

huit fois 5040 font 40jio,quimonftre le nombre des chants qui font come- *'■('$ .<?.' 

fcus dans 8 fons differens , par exemplc dans les 8 notes dc la premiere efpecc d'O- 

ftaue.Etfi Ton veut (§auoir leschants contenus dans vn plus grand nombrcde 

fons^par exemple dans les zz notes dc la Vingt-deuxiefme,ou dans quelqu'autrc 

nombre que ton voudra, il faut fuiure la meime mcthodc. Ie les mcttray pour^ 

tant icy, afin qu'on les trouue fans nullc peine. 
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Liure Second 

Tabic dc t$M Us chants qmpcuuent/i rencontret dans it/on* > ctjl a din 

dans trots Staves. 



I 



i 

3 

4 

5 

6 

7 
8 

9 

io 

ii 

11 

"3 

*4 

'5 
16 

17 
18 

J 9 

lO 
II 
11 



6 

*4 
no 

710 

5040 

4032,0 

361880 

3618800 

39916800 

479001600 

6117010800 

8778191100 

1307674368000 

10911789888000 

355687418096000 

6401373705718000 

111645100408831000 

143190100817 6640000 

51090941171709440000 

1114000717777 607 680000 






II 11 eft pas neceffaire d'expliquer tous les vfages dc cctte table, dautant que ic 
lesayapportez dansleliurede laveritedes Sciences. I'ajouteray feulementquc 
quandlesPraticiensneveulcntpascroire qivil y ait vne fi grande diuerfite de 
chants dans 8,io,oudouze notes , & quils defircnt que Ton les efcriue tous afin 
deles conuaincre par l'experience, qu'ils fuiuent pluftoft que la raifon, & la 
demonftration,quilfautlcs leur offrir,pourucu qu'ils fourniffcntle papier nc- 
ceflairc pour les noter >ce que Ton peut leur promettre afleurement, car s'ilspro- 
mettcnt de donner le papier,& que Ton gage le contraire contr e eux , il eft tres- 
ccrtainqu'ilsperdront, car il faudroit beaucoup plus deramesde papier pour 
noter tousles chants qui fetrouuent dans 11 notes, encore que l'onn'en repete 
iamaisaucuncdeuxfois,quil n en faudroit les vnes fur les autres depuis later* 
re iufques au firmament,encore que chaque fueille dc papier contint 710 chants 
differens chacun de 11 notes, & que chaque ramede papier fuft tellementpref 
fee & battue qu'ellenefiift pas plus epaiffequ'vnpouce , e'eft a dire que Ian par- 
tie d'vn pied de Roy: car il n'y a que 18861640000000 pouces du centre de la 
terre auxcftoilles: or lenombredesrames de papier qu'il faudroit pour noter 
lefdits chants eft mille foisplusgrand que cc nombrc de pouces, corame l'on 
demonftreendiuifantlenombre deschantsdeiinotes,a f§auoir 111400071- 
77776o768oooo,qui anchifres> par le nombrc,des chants qui feroient dans 

l'vnedeccsrames,afcauoirpar 361880. 

COROLLAIRE I. 
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De la Voix. top 

COROLLAIRE I. 

Il nappartient done pas aux Praticiens dc demander Inexperience & la p rati- 
quedcccquelcs Theoriciens&laraifonlcur enfeigncnt, puis quils n ont fell- 
lementpaslemoycndc fournir aux frais du papier > car quand le reuenu & le 
biende tousles MaiftresdeMufique qui font dans tout le monde, & mefmede 
tousles Princes &de tousles Roys, feroicnt employez pour ccteffet^Tonnen 
retireroitpastantdedenierscommeilfaudroit derames de papier pour noter 
ces chants, quoy que le plus pauurc euft vingt mille elcus de rente , commc il eft 
aife de monftrcr par le nombrc defHitcs rames, & des deniers , qui valient plus de 
millions d'or qu'il n*y en eut iamaisau monde. Ce qui fait voir euidemment 
queTelprit eft bien plus excellent, & qu'ilavne capacite beaucoup plus grand e 
que les fens, & qu'il eft fait a Timage de Dieu, puis qu il va fi auant qu'il n'y a que 
le feul infiny qui le puilTe borner, & conlequemment que les Muficiens doiuent 
clcuer leur penfee plus haut qua leur Art, s'ils vculent faire paroiftre quils font 
fairs a l'image de Dieu, & qu ils portent le caradtere de la diuinite dans leur ame 
& dans leur elprit. 

COROLLAIRE II. 

Puis que nous auronsbefoin dans les autres difcours dela combination dvn 
plus grand nombre de chofcs que de %% , & quelle a deja cfte neceiTaire pour les 
difficultezduliurcdela Voix,ielamctsicydcpuis zj iufoues a 64, afin quccc 
liureneiuppoferien d'ailleurs, & qu*ellc feme a mille vlages que Ton en peut 
tirer. 

Table de la Combination deptw 2.3 iq/qttcs a 6<£ 
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2/851016738884976640000 

6104484017332394393 60000 

1551121004333098/984000000 

4.05191 4611166056$} jS+oooooo 

108 8SS694/041I352160768000000 

304888344611713860501504000000 

8841761993739701954/45616000000 

2651518598111910/8636308480000000 

81118386541779118177255618^000(^00 

263130836933693530167218012160000000 

8683317618811886495518194401280000000 

195232799039604140847618609643/20000000 

103531479663861449296666/1337523100000000 

371993326789901117467999448150815200000000 

1376375309122634/046315979581580902400000000 

513011617466601111760007114100074191200000000 

10397881081197443358740181739901897346800000000 

81591/183147897734349611169/96115893872000000000 
* l I 33451516613 1638071083340110/3440751647352000000000 
4* J 14050061177/1879898/500*8916144511569188784000000000 

*04t/i6$o6j37383563765ii438i85i399747J»77ii <) oooooooo 
16581715747884487686566547184546158889051751318000000000 

107^/99987789321741061945165124119435006/97617840000000000 

49/1$ 599438308800088895477/95709494010303 490880640000000000 

1317609173600/13604178087446998346118484164071390080000000000 -j '& J 

1117252403318246/3000/4819745591061848724467/426723840000000000 h f||f| ; ; 
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715913566138994900405/618581/00986 3655901355411759/478016000000000000 
38475949005366729721494778481955227757627848368232560334848000000000000 
2077/9324618980340496071 8058015582197 8319038111)845582/809179 1000000000000 
114167628545939187172839491091407026580754709653650704195048560000000000000 
124694391400/33106000123441500/477290188301806190157746145/19560000000000000 
71075803098305870420070361541511105/40753103951858991530194603/10000000000000 
rg 4111396579711624484364080969596107921361515719364661676757087004160000000000000 
r 9 24322i398202986$4457748o777i9438o36736o3890i8o325i5028928668i33245440000ooooooooo 
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145931838921791106746488466316618110416133410819/0901735720087994726400000000000000 
88/1903174219518/11/3579644531431144/39013805999005005878915367678310400000000000000 

54881799680111774771/21937960948791961419475971938310564493371796055244800000000000000 
34/75633798/5871 8106058820915397739/65 69426586231113//1965082486151480421400000000000000 
2212840593106477958787864/385854/535110443317H88554673S763727911559474705360000000000 
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PROPOSITION IX. 

Determiner combienVonpeut faire de Chants ou d'Airs different auec fix Jons > oh fix 
notes > en prenant t ou fours les mejmcs notes* efrcngardantlame/me me fur e > 
par exemple auec ces fix notes, Vt,re,mi,faifol,la, ou auec Re, mi, fa, 
fol,la,fa, ou auec Mi,fa,iol,re,mi,fa,cw auec Fa,fol,re,mi,fa,foI. 

Ccttepropofitioilefl: Ivnedes plus v tiles & des plus admirables delaMufi- 
que^dautant quelle enfeigneafaireautantquelcsAnges, &c a connoillre tout 
ccqui peut entrcr dans l'efprit » car il n'eft pas poflible de faire vn plus grand 
nombre de chants dans toute la Mufique, ( foit que Ton vie de voix ou d'Inllru- 
mens,) que celuy que ie donneray dans cette proportion, & dans cellcs qui fui. 
uront apres.Ieprcnds done icy vn exemple pour demonftrer ce que ieviensdc 
dire, dans lequel on void tous les chants qui fepeiiuent faire de fix notes, dont 
chacune eftdemefmevalcur , &tiendra toufiours le mefmelieudela main de 
Mufique,& confequemment reprcfentcra vne mcfme chorde, 

Celuy qui demonftrcra quel eft le plus excellent & le plus agreable de ces 7 10 
chants, &lordre que chacundoittenirfuiuant leurdouceur &leur bonte,cn- 
(eigncracequel'on ignore, & apportera dcnouuelles lumieres a l'Harmonic. 
Etfi Ton donne des regies pour difccrnerle temperament, l'inclinationnaturel- 
le,ou les paffions de chacun par le chant qui luy plaira dauantage, Ton palTera en- 
core plus outre > mais l'vn & l'autre eft pluftoft adefirer qu'a efperer: quoy que . 
icrapportebeaucoupdechofcsdanslaii propofition de ce liure qui feruiront 
peutcftreauxbons efprits pour nous donnerquelque lumicre dansce (ujet. 

Or ces varietez peuuent feruir pour faire 710 Anagrammcs de chaque di- 
<Stionde 6 lettres differ entes,& pour changer l'ordre de 6 foldats oudctfautres 
chofes7zo fois: par exemple, ion trouuera toutcs les varietez ou Anagrani- 
mesdecesjnoms de 6 lettres differentes, Iaques>Adatieu>/uliany enmettant 
leurs 6 lettres fur les C notes ou iyllabes de l'Hexachordc > ce qui arriuerafembla- 

blemcnta (jnombres,commeronvoidicy icequelonfcra 

fans beaucoup de peine, & fans confufion. 

Quantalamethodc de combiner, & de trouuer toutcs 
I u 1 i a n, lcsvarietczdechaquc nombre dechofespropofees, fen ay 
1 z 3 4 5 6*, traite dans le liure des varietez de l'O&aue, qui fait 40310 

chants tous differens, & dans la $ propofition du 7 liure La- 
tin des Chants, e'eft pourquoy ie ne la rcpete point icy. Ie laifle encore la manu- 
re de trouuer combienilya de chants dans cct Hexachorde qui ayent vne Sex* 

te,vncou deux Quintes,vne,deux,ou trois Quartes, &c.pai*ce qu'on la trouue- 
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ra dans lc volume des 8 Notes, dans lequel on verra fcmblablement lcs vrilitez 
dcla combination. Etparce que plufieurs ne connoifTent pas lc nom & la va- 
]eurdesnotes,iemet$premicrementles72o varietez de l'Hexachorde majeur 
\?we>m'uf*>foUla> pour ceux qui f§auent lire, ou qui peuuent chanter en voyant 
ces 6 fyllabes, afin que Ton ne puifle rien defirer fur cc fajet : & puis ie donneray 
les mefmes varietez auec lcs notes ordinaires de la Pratique , & les autres efpcces 
de varietez, auec plufieurs difEcuItez qui en dependent. 

La 7 proposition du mefme liurc Latin contient tous les chants differ ens des 
troisefpecesde Quartc,a f§auoir jz: &leiochapitredu3 liurede laveritedes 
Sciences donne les no chants de la premiere elpece du Diapente Vt>re,m'hfafoL 
Mais la varietc de l'Hexachorde comprcnd ces deux fortes de varietez , comme 
le plus grand no mbre contient toufiours lemoindre, & comme THexachdrde 
contient lcTctrachorde,&lePentachorde*> de forte qu'il n'eft nullemcnt ne- 
ceffaire de mettrc icy les chants de 4 ou 5 notes, puis que Ton a ceux des fix no- 
tes de la premiere efpece de Sextc majeure, au lieu defquels il eft aife d'efcrire 
ceux de la Sextc qui commence par R E, par M I, ou par F A. 

Table des j 10 Chants $Vt> re, m'hfa^fol, la* 

VT,rc,mi,fa,foI,Ia. Vt,rc,mi,fa,Ia,fol.Vt,re J mi,fol,fa,la.Vt,re,mi,fol,la,fa. 1 
Vt,re 3 mi,la,fa,foLVr,re,mi,la,{obfa.Vt,re,fa,mi,{bl,la.Vt,re,fa,mi,la,fol. 
Vc>re>fa,(bbmUa. Vt,re>fa,fol,la,mi. Vore,£bla*mbfol. Vutc&Aafohtni, 
Vt>re,fbl>mi>fa>!a. Vr,re>fo!,mijla,fa. Vtu*e>foLfa>mi>la. Vt,rejfbLfibIajmi. 
Vore>fol>la,mi,fa. VDre>roI,la*fa>mi. VDrolajmi/a/oI. Vt,re>la»mi,fol>fa. 
Vt^re^ajfajmbfol. Vt,rcjla>fa,f6l,mi. Vt*rc>la,{bl>ini>fa. 'V^rolaifbUfajmi. 
Vt,mi,re>fa>foLla. Vt>mi,re>fa,la,fol. Vt>mi>rc,fol>fa>la. Vt>mi>re*fbl,Ia>faj. 
Vt*mi>re,la,fa»fol. Vomi>re,la>{bl>fa, Vt,mi,fa,rc>fol,la. Vt>mi>fa>re>laJbI. 
yt,mbfa,fol>re,la. VDmi>fa>foUa>re. Vt,mi>fa>Ia,re>fol. Vt>mi,fa*!a,fol>rc. 
Vt>mi>fol>re,fa>la* Vt>mi>foLie>la>fa. Vt,mi,fbl>fa>roIa. Vr,mi>foLfaJa,re. 
Vt;mi>foLla,re,fa. Vt,mi,foUa,fa>rc. VDmi>la>re>fa>fbl. , Vt3mi»la,re,foLfa. 
Vt>mi>la,fa>re,fol. Vt>mi,la,fa,fol,rc. V^mbla/oUrofa. Vc>mi>Ia»fol,fa,re. 
VDfa>re>mbfbl,la. Vt>fa>rc>mi>la,fol. Vt,fa>retfol>mLla. Vt3fa>re,foMa,mi. 
Vt,fa,re,lft,mi,fol. Vt,fa,re,la,fol,mi. Vt,fa,mi,re,(bl,Ia. Vt,fa,mi,re,la,foK 
Vt,fa,mi,fol,rc,la. Vt,fa,mi,fol>la,re. Vt,£a,mi,la,re,(bl. Vt,fa,mi,la,(bl,re. 
Vt,fa,fol>re,mi,la. Vt,fa,fol,re > la,mi. Vt,fe,fol,mi>re,Ia. Vt,fa,fol,mi,la,re. 
Vt/a,fol,la,re>mi. Vt,fa,fol,la,mi,re. Vt,fa,la,re,mi>fol. Vf/a^Iarfe/o^mi. 
Vt,faJa,mi,re>fol. VtyfaA^mifiyhvc. Vt,fa, laXol, re,mi. Vt^lajfoLm^re. 
Vt,fol,re>mi,fa,la. Vt>folirc,mi>Ia,fa. V^fo^re^mija. Vt,fol,re,fa,Ia,mi. 
Vt, fol, re,la>mi>fa. Vt>fol, re,la,fa> mi. Vt, fol, mi.rcfaja. Vtifo^mijreja^fa. 
Vt foLmi, fa,re*la. V^folm^fajarfc. Vt,folimya,rc,fa. Vt,fol,miJa>faa*e. 
Vt,iol>fa> re,mi)la. Vt.foLfa.rcJajmi. Vt,fol,fa>mi>re,la. Vt,(bl,fa,mi>Ia,re. 
Vt,folia>la,re, mi. Vt, fol, fa,la,mi,rc« Vt,foUa,re,mi,fa. Vt, foUa>re,fa,mi. 
VtfolJajmircfa. Vt>fol,la,mi,fa>re. Vt^folila^fajrejmi. Vt,fol,Iaia>mi 3 rc. 
Vtja^mi^fol. Vt, la, re,mi,fbl,fa. Vt,la,re,fa,mi*fol. Vt, la,re,fa,fol,mi. 
VtJajrcfoLmi/a. Vt,la,re>foLfaimi. Vt Ja,mi,re,fa,fol. Vt;lavmi,re*fol,fa. 
Vtjla^miifa^rcfol. Vt,la,mi»fa,foLre. Vt,la,mi>fol,re,fa. Vt,la, mi>fol>fa,re. 
Vt>la,fa,re,mi,foL Vt>la > fa,reXol>mi. Vt,la,fa,mi>re,fol. Vt»la,fa,mi,fol,re. 
Vt,Iaifa,fol're,mi. Vt,la,fe,fol,mi re. Vt,la,fol>re>mi,fa. Vt,la,fol>rc,fa,mi. 
Vt,la,{bl,mbrc»fa. Vt,ia,fol,mi,fa>rc. Vt^folforeimi. Yfcla/oljfajmijrc. 
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RE>vt,tni,£iifol,la.Rc,vtimi,{aJa,fol. Re,vt>mi,fol,fa,!a. Rc^wnUbMajGu 
Re,vt,mi,la,fa,fol.Re,vt,mi,la,{ol^^ 
Re>vt>fa>fol>mUa. Rc>vt,fa>fol,la,mi. Re,vtfa>la>mi>foI. Re,Yt>fa,la,{bljmi. 
Re>vt,fol>mi>fa>la. Re*vr,fol,mi>la,fa. Re>vt>foLfa>mi>la. Re>vt,fokfa>la,mh 
Re>vt>fol>la#mi>fa. Re>vt^oUa>fa>mi. Re>vc>la9mi > fa>foLRe>vc J la>mi>{bli£i lk 
Re,vt,la»fa»mi>fol. Re>vt,la>fa,fol>mi. Re,vt>la,fol>mi>fa> Rc>vt,la>foLfa>mn 
Rc,mi,vt>fa>foLla. Re*mi,vt>fa,la,fol. Re>mi>vt,foLfa>la* Re>mi>vtjfol,la>fa, 
Re>mi,vt,la>fa,fol. Re>mi>vt>la>fol>fa, Re,mi,fa,vt>fol,la. Re>mi>fa>vt>la>fol. 
Re^mi/a/oUvtjla. Rc^mijfajfoUajvt.Reimi^fajIa^tjfol.RcjmbfaJa/oLv^ 
Re>mufol>vt>fa>la. Re>mi>fol>vt>la)fa. Re>mi,fol>fa>vt>la. Re,nu>foLfa>la>vt, 
Re*mi>foMa,vt,fa. Re,mi>foUa,fe>Vt. Re;mUa>v t>fa>fol. Re>nri Ja»vt,{bljfa» 
Rcjmi>la,fa>vt,fol. Rc^mija/a/o^vt. Rc,mi>Ia,fol,vt>fa. Re»mbla»{b]jfa>vc» 
Rofa>vc>mbfol,la. Rc>fa> vt>mi>la,fol. Re^fa>vt»fol>mbla. Re>fa>vt,fol>la,mi. 
Re,fa,vt,la>mi,fol. Rc,fa,vt,la,(bl,mi. Re,fa,mi,vt,{bUa. Re^mijVtJa^L 
Rc,fa,mi,fol>vt,la. Re,fa,mi,fol> la,vt. Re,fa,mbla,v t,fol. Re,fa,mi,la,fol,vt. 
Re,fa,fol>vt,mt,la. Re,fa,fol,vt,la,mi. Re,fa,fol,mi,vt,la. Re,fa,fol,mi,la,vt» 
Re,fa,fbl,la,vt>mi. Re,fa,fol>la,mi,vt. Re,fa,Ia,vt,mi>fol. Re*&la»vtjfol,mi» 
Re,fa,la,mi,vt,fol. RcjfaJajtnUbljVt. Re,fa,la,fol,vt,mi. Re^Iftifo^tntvt 
Re,fol,vt,mi,fa,la, Re,fol,vt,mi,Ia,fa. Rc.fo^vtifajinija. Re,foI,vt,fa,la,mi* 
Re,foljVtjla>mijfa. Re,fol,vt,la,fa,mi. Rc,foLmiiVt,fiijla.Rc,fol,mi,vtJa,fa» 
Rc,foI,mi/a,vt,la.Rc,fol,mi,fa > la,vc. Re^fol^mijlajVc/a. Re,foI,mi,Ia,fa,vc. 
Re,fol,fa,vt,mUa. Rc,fol,fa,vt,la,mi. Re,fol,fa,mi,tv,la. Rc,fbl,fa,mUa,vc. 
Re,fbl,fa,la,vt,mi. Re,fol,fa,la,mi,vt. Re,fol,la,vt,mi,fa. Rc,fol,Ia,vr>fa,mi. 
RcfoUarfiu.vt, fa. Re, fbl, la,mi>fa»vt. Rc,fol. laifa,vt>mi. Rc,fol,Ia>fa > mi>vr. 
Re,la,vt>mi, fa,fol. Re,la,vt,miXol,fa.Re,la>vtXa>mLfol. Re, la>vt,fa>fol»mi, 
Rc>Ia,vt>foLmi>fa. Re,la,vt>fol>fa-mi. Rc,la,mi>vt,fa)fol. Re, la>mi,vt*fol,fa. 
Re,la,mi,fa,vt,foL Re,la,mi,fa»fol,vt. Re,la,rai>fol,vt,fa. Re>la,mi>fol,fa,vt. 
Rc>la,fa vt,mi,fol. Rc,1a,fa,vt,fohnri. Re, la, fa,mi>vt»(bl. Re>la>&,mi,fol,vt. 
Re,la»fa,foLvt,mi. Re ,1a, fa, fol,mi,vt. Re,la,fol,vt,mi>fa.Rc>la,fol vt,fa,mi. 
Rc,la,fol,mi> vt ,fa. Rc,la> fol 9 mbfa, vt. Re, la,fol,fa, vt.mi. Re, la,fol,fa>mi>vt. 

MI,vt>rc,fa,fol,la. Mi,vt,rc,fa,la,fol. Mi,vt,re,fol,fa,la. Mi,vc,re,fol,la>fa. 
Mi>vt,rcJa/a/oLMi,vt,rc,la/ol/a.Mi > vt/a,re/oUa.Mi,vt>fa,rcJa,fol. 
Mi>vt,fa,foI,re,Ia. Mi,vt>fa>foI>la,re. Mi,vt,fa,la,rc,fol. Mi,vt,fa,la,fol,rc. 
Mi, vt> fol,re,fa,la. Mi, vt, fol,re,la,fa. Mi, vt, fol>fa,re,la. Mi,vt f fol,fa,la,re. 
Mi,vt,fol,la,re,fa. Mi,vt,fol,la,fa,re. Mi, vt, la, re,fa,la. Mi,vt,la,rc,fol>fa. 
Mi, vt, la,fa,re,fbl. Mi,vt,la,fa,fol,rc. Mi,vt,la,fol,re,fa. Mi,vt,Ia,(bl,fa>re. 
Mi> re> vt,fa,fol,la. Mi, re, vt,fa,la,fol. Mi, re, vt,fol,fa,la. Mi,jre,vt,(bl,Ia,fa. 
Mi,re,vt,Ia,fa,{bl. Mi,re,vt,la,fol,fa. Mi,re,fa,vt,(ol>la. Mi,re,fa,vtJa,fol. 
Mi, re> fe,fol,vt,la. Mi»re,fa,fol,la,vt. Mi,re,fa,la,vt,fol. Mi,re,fa,la,fol,vt. 
Mi,re,fbl,vt>faja. Mi,rc>foLvt,la,fa. Mi,re,fol,fa>vt,la. Mi>re,(bl,fa,!a,vk 
Mi, re, (oh la*vt > fa, Mi^rcfoUa/ajVt. Mi, re,la, vt,fa»foLMi,re^Ia > vt,(blfa* 
Mi,rcla>fajVt,fol. Mi* re, la>fa>fbl,vt. Mbre>lajfol,vt,fa. Mi,re,la,fol,fa,vt. 
Mi» fa» vt,rc>folJa. Mi, fa» vt>re>la,fol. Mifaivtjbhrcla. Mi>fa,vt t (bUa»re. 
Mi^ fa, vt,la,rc,fbl. Mi> fa> VL!la f lbl,re. Mi, fa, re> vt,fol,la. Mi, fa, re,vt,Ia,foI- 
Mi, fa, re, fol,vtila. Mi,fa^re>(ol,la,vt. Mi,fa>re>ia,vc>fol. Mi>fa,re,la>fol,vr. 
Mi,fa»folvt»re>la. Mi,fa>folvt,la>re. Miifa,fol,re,vt>la. Mi 9 €^(bl,re>laiVt» 
Mi,fa'/bMa)Vt,rc. Mi,fa,fol,la,rc>vt. Mi>fa»la,vt,rc,fol. Mi, fa, Ia,vt,fohre. 
Mi,jfa>la»re,vc,ft)l. Mi»fa'Ia»rc,foliVt, Mi»fa,la>fol,vc,re. Mi>fa,la>fol,re,vr. 

Mi,fo!> 
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MijG>l,vt,re,fe,la. Mi,foI,vr,rc,la,fa. Mi,fol,vt,fa,re,la. Mi,fol,vt,fa,la,re. 
Mi/°l>vc,la,re,fa. Mi,fol> vr,la,fa,re. Mi,fol, re,vt,fa,la.Mi,fol,re,vt,Ia,fa. 
Jvlbfol>re>fa,vt>la. Mijfol^rejfa^la^vt. Mbfohre, la,vtfa, Mi>fol,rc>Iajfe>vt. 
Mi>fol>fa,vt,re>Ia. Mi,ibl,fajVt,la>re. Mi>(bl> fan*e>yola. Mi>fol,fa>rc,la>vt. 
Mi,{bl>fa>la>vt,re. Mi,fol>faJa,rc,vt. Miifbl^vtjre.fa. Mi*fol, la>vt,fa,re. 
MiXoUa^rCjVt^fa, Mi>fol,la>rc,fa,vt. Mi>fol,la,fa>vt,re; Mi,fbl,la>fa>re,vt. 
Mi,la*vt,re>fa»foI. Mi,la>vc,re,fol,fa. Mi,la>vtifa,rc,fol. MiJa, vt,fa,fol,re. 
MiJajVtXol^fa. Mi,la,vt,fol>fa,re. Mi,la»re3vr,fa,(bl. Mi,latfe>vt>fol,fa. 
Mi,la,re>fa,vt,foL Mi>la,re,fa>fol,vt. Mi,la,rc,foI,vt>fa. Mi,la,re,(bl>fa»vt. 
Mi^la,fa,vt,re,fol. M^Kfa^vtifoljre. Mi>la>fa,re,vt,fol. Mi,la, fa, re,fbhvt. 
Mi,la>fa>foLvt,re. Mi, la, fa,foLre,vt* Mi,la,fol,vt>re*fa. Mi,la>foLvt,fa>re. 
MUa,fol>re,vt>fa. Mi,la,fol,re,fa>vt. Mb la,fol,fa,vt*rc. Mi,la,fol,fa>re,vt. 

FAwt^rCjiiibfoUa. Fa,vt,re,mi,la,fol. Fa,vt>rc,fbl>n)bla; Fa>vt>re>foLla>mi. 
Fa>vt*re>la,mi>fol. Fa>vore,la,foLmi. Fa,vt,mi,re>fbLla. Fa>vt,mi,re>la>foL 
Fa,vt»mi,fol>re,la. Fa,vt>mbfol,la>rc. Fa,vt,miJa,re,foI. FajVt^mijlajfo^re. 
Fa,vt,fol,re>mi,la. Fa> vt/oUrcjIamii* Fa,vt,fol,txibre,la. Fa>vt,foLmi>la,re. 
Fa,vt,fol,la,re,mi. Fa,vt,foUa, mi>re. Fa,vt,la,re,mi,fol. Fa,vtJa>re,fol,mi. 
Fa^tjla^mijreXol. Fa>vt>la>mi,fol,re. Fa,vt,la,fol>re,mi. Fa>vt,la,{bl.,mi,re. 
Fa,re»vt>mbfol,la. Fa,re,vt,mi,la)foI. Fa, re,vt,fol,mi»la. Fa>re,vt,fol,Ia,mi. 
Fa>re,vc,la,mi3fol. Fa,rc,yt,la,fol>mi. Fa,re,mi,vt,fol>1a. Fa,te>mi,vt,la,fol. 
Fa>re>mi,{bl,vt,la. Fa? r^mi/oljla^vt. Fa,re>mi,la,vt,fol. Fa,rc,mi,la 3 fbl>vt. 
Fa>rc,fol,vt>mi)la. Fa>re,fol,vt:,la,mi. Fa,re,fol,itii,vr,la. Fa»re>(bl,im>la>vr. 
Fa>re,fol>la/vt,mi. Fa, re, foI,Iajmi»vt. Fa> re, la,vt>ilu,{bl. Fa>re,la*vt)fol»!iu. 
Fa>re,la,mbvt,{bl. Fa, re> la,mi,fol,vc Fa,re>la J fol,vt,mi. Fa,rc>la,fol,mi,vt. 
Fa,mi,vr,re,fol,la. Fa,mi,vt,re,la,£oI. Fa,mi,vt*fol4:e,la. Fa,mi,vt,foMa,re. 
Fa>mivt,la>re,fol. Fa> mi,vt,la,fo!,re. Fa,mLre,vt,fol»la. FajmLrc>vt,Ia,foI. 
Fa,mi,re»fol,vt>la. Fa,mbre,fol>la,vt. Fa>mi,re,la>vt>fol. Fa,mi,re>la,(bl,vt. 
. Fa,mi,fol,vt,reJa. Fa,mi,fol>vt>la>re. ¥a t mi,{6htc,vtM. Fa>mi)fokre>Ia>vc. 

Fa,mi,foUa3Vt,re. Fa»mi,fol,hure,vt. Fa> mi la,vt>re>{bl. Fa>mi,la,vt;>foJ,re. 

Fa^mijajrcvt^fbl. Fa,mi,la,rc,fol,vt. Faimi^la^fo^vtjre. Fa>mi,la»fol>re>vt. 

Fa,fol>vc>re>mbla. Fa>fol,vorc,la,mi. Fa»fol, vc,mi»re,la. Fa,fol,vt,mi>la,rc. 

Fa/o!,vt,la:re,mi. Fa>fol,vt,la,mi,rc. Fa>fol,rc,vt,miJa. Fa,ibl>re>vt>la,mk 

Fa>fol,re,mi,vt,la. Fa>foLre,mbla>vt. Fa,foLre,la,vt,mi. Fa,(ol,re,la>mi,vt. 

Fa,{bl,mi,vt>re,la, Fa,fol,mi,vt>la,re. Fa>fol,mbre,vt*la. Fa,fol,mi,rc,Ia,vt. 

Fa,{bl>nu,la>vt,rc. Fa,fol>mi,la,vc,vt. Fa,fohla,vt,rc,mi. Fa,foLla>vt,mLrc. 

Fa.fol>la>re,vt,mi. Fa, fol,la>re,nibvt. Fa,{bl,la,mi,vt,re. Fa>fol>la,mi,re,vc. 

Fa»la,vt,re,mi,fol. Fa^lajVCrcjfoLnli. Fa>la,vr,mLre,{bl. Fa, la,vt>mi>fobre. 

Fa,la»vt,fol,re)mi. FaJa^fbLmbre. Fa,la»re,vc,mb{bl. Fa, la, re,vt,fol,rcri. 

Fa>la>rc*mi>vt,foL jFa,la,re,mi>fo1>vt. FaJa*re>(bl,vMni. Fa* la, re 3 fol,mi,vr. 

' Fa,la,mi,vt,re,fol. Fa,la,mi,vt,foLre. /a, la,mi,re,vt,fol. iFaJajm^rcjfohvt. 

Fa>la,mi,fbl,vt,re. Fa,la,mi,fol,re,vt. Fa>la(bl„vt,re,mi. -Fa, la,fol,vt,mi,re. 

FaJa/oUrCjVt^mi. Fa,la,fol,re,mi,vt. Fa,la,(ol,mi>vr,re. Fa,la>fol,mi,re,vt. 
C|OI,vt,re,mbfa,la. Sol,vt,rc,mi,la>fa. Sol^vt^e/a^mijla. So^vc^re^lajmi. 
^So^vt^eJaitTiijfa. SoI,vt,reJa,fa,mi. Sol,vtjmi,re,&jla. SoI,vt,mi,rc,la>fa. 

Sol J vt,mi,fa > re,la. Sol,yt,mi,fa,la,re. Sol, vt,mi,la>re,fa. Sol,vt,mi,la,fa,re. 

Sol,vt,fa,rc,mi,la. Sol,vt,fa,re,la,mi. Sol,vt,fa,mi,re,la. Sol,vt,fa,mi»la,re, 

Sol,vt>fa,la,rc,mL Sol»vt,faJa>mi>rc. Sol,vt,la>re>mbfa. Sol,vt,laire,fa,mi. 

Sol ( vt,la,mi,rc>fa. SoLvt la>mi)fa>rc. Sol,vt»la>fa>rejmv Sohvtitafaiiwc. 
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SoUe,vt,mi,fa,la* SoljrejVr>mi,lajfa. Sol,re,vt/a,miJa. SoLrc,vt,&,la>mL 
.Soljre>Yt>la,mi>fiu Sol>rc,vt,laAmi. S-ol^cmi^vcfa.la. SoUc,mi,vt,la,fa. 
Sol>re>mi>fa,Vt>la. Sol,re>mi,fa,Ia,vt. SoLre,mbla>vcfa. Sol,re*ini>la»fa>Yt. 
• Soliro&>vt s mi»la. SoUofa^Ytjlajmi. Sol>re>fa>mi>vt>la. Soljre>fa>mi>1ajYt. 
Sol»r.e,fa > la>vt,mi. Sol>re>fa,la,mi,Yt. 5ol>re,la,Yt,mLfa. Sol.rcla^vt^nii. 
SotaeJa,mi>Yt>fa. SoLre>la>mi,fa»Yt. Sol,re,la,fa>vt>mi. SoI,re>la>fa,mi,vt. 
SoLmi,vt>re,fa>la. Sol,nu,Yt,reila>fa. Sol>mi,vt*fa,reJa. Sol, mi, vt>fa>la,re. 
SoI,mi»vt,la,rc>fa. Sol, mi, vtla,fa,rc. Sol»mi,re»vt,fa,la. Sol>mi,revtJaia. 
Sol>mi,rc>fa,vt,la. Sol,mi>re^fa>la,vt. SoLmi,jeJa>vc>fa. Sol, mi,reJa>fa>vt. 
Sol,mi,fa>vt>re>la. Sol»mi,fa>vt*la,rc. Sol,mi»fa,rc>vtJa. Sol,mi,fibre,laiYt. 
Sol>mi,fa>la,vt,re. Sol,mi,fa,la>reyvt. So!,mUa>vt,re>fa. Sol>mUa>vt;,fa,re. 
Sol>mUa,re,vt>fa> So^mi^lajre^vt. So^mUa/ajVtjre. Sol,mUa/a>rc,vt. 
SoLfa>vt,rc,mbIa. Sol,fa,vt,te,la,mi. SoLfajVcmbrcJa. SoLfa>vt>mi>la>re. 
Sol>fa>vt)la>re>mi. Sol>fa>vt>la,mi>re. Sol,fa>re,vt>mUa. SoLfa>re>vt,la,mi. 
Sol>fajrc,mi,vt,la. Sol,fa,rc>mi>la>vt. SoljfajrcJajVt^ni. Sol,fa,re,la,mi,vt. 
Sol,fa,mi>vt*re>la. SoUfa>mbYtJa,rc» Sol,fa,mLre,vt]a. Sol,fa>mi>rc,la,vt. 
Sol 3 fa>mi,hbvt,re. Sol,fa,mi>la,re>vt. Sol,fa,la,vt,re,mi. Sol/» > la,vDmi,rc. 
Soljfajlajrc^tjmi. Sol,fa>la>re>mi>vt. SoLfa,lajm^vr 3 re. Sol/a>la,mi,rc>vt\ 
«Sol,la*Yt>re>mi>fa. JoljlajWe/ajini. JoLla,vt,mi,rc,fa. J oUajvc^mi/ajrc. 
Jol>la,vt,fa,re,mi. J > ol>la>vt,fa J ini,rc. Jblja>re,vt*mi,fa. So\> la,re,vt,fa,mi. 
JoUa>re,mi»vt>fa* 5ol,la,rc»mi 5 fa,vc* Job la> re>fa,Yt,mi. JoUa>re 3 fa>mi»Yt. 
JbUa^mhvDre/a. So\,h 9 mi>vt&,rc. JoUa^mijrejVfcfa. Jol> lajmi,re>fa>vt. 
£ol>la>mi>fa 3 vt,re. Jolja^mi/a^ravt. JoUa>fa>Yt,re,mi. Jol^la^fa^vtjmijrc. 
JoljlajfijrCjVtjmi. i?oUa>fa>re 3 mi,vt. Jol^lajfajmi^VDrc. Jol>la,fajmi,reAYt. 

LA 3 vc jrc,mi>fa,fol.La> Ytjrejmi/obfa. La>vt,re,fa,mbfol. La > vt,re i fa>fohmi. 
La,vt»re>fol 3 mi/a.La>vt>re i fol3fa,mi.La > vt,mi>rc i fa 3 fol.La3Vtjmi,rc>foUfa* 
La,vc,mbfa 5 re>fol. La,vt,mbfa>fol,re. Lajv^mi/oLre^fa. La>vt>mbfbl,fa>rc. 
La»Yt>fa,re,mi/ol. La>vt>fa>re,fol>mi. La^vr/ajmi^rc/oL Layvr>fa>mUbl>re. 
Lc,vt,fa,fol,re>mi. La,vt,fa,fol,mi,re. La^c/oLromi/a. LajVt^fol^ofa^mi. 
La,Yt,fol,mi,rc,fa. LajVtXol^mijfa^rc La^t/oLfa, rc,mi. La,vt,fohfa,mi,re. 
La,re>vt>mi>fa>fol. Le> re>vt,mlfol a fa. La^rejYCifkjiniyfbl^La.re^vCifaifblifni.. 
Lajrc»vt,(bl»mi>&» La,rc,vt/ol>fa,mi. La.rCjmhvtiaibl. La,rc,mi>vc,foLfa. 
La,re>mi,fa,vt,fol. La,re,mi,fa,fol,vt. Lajrc,miXol,Yt»fa. La^ejmi^folfajvr. 
La,re»fa»vt>mi>fol. »La,re>fa,vt J fol> mi. La,rc>fa>mi,vt,{bL La>re>fa,mi,folvr. 
La'rc>fa,fohvt,mi. La,re,fa>fol,mi,vt. La»rc>fol > vt,mi,fa. La^rcfol^vt/a mi. 
La'rcjfoU mi^t/a. La,rc»fol,mi>fa,vt. La,re>fol>&9Vt,mi. La>reibl,fa,mi;Vt. 
LajmiiVt^CjfajfoL La,mi>vt,rc t fol>fa. LajmijVtffatfcfol. La,mhvt,fa,fol»re.. 
La,mi>vt>folre,fa. La>mi,vt>fol,fa,re. La,mi,re>vt,fa>fol. La>mi>re>vtibl,fa. 
. La>mi>re,&L,\tfo\. La,mi,re,fa,fol,vt. Ljbmijre/oljVtjfa. La,mi>re/ol,fa,vt. 
La^mijfa^vtjrcafol. Lajmi/a^vtjfoLre. La,mi,fa,re,vt,fol. Lajmi,fa,re,fol>vt. 
La>mUajfoljVt*re. La^i^foUcjVt. La,mi,fol,vt,rcjfa. La^iijfoUvt/a^rc. 
La,mi,fol,re,vt>fa. Lajmi/bljre>fa,Yt. La>mi > fol,fa > vt^rc. La,mUbl,fa,re,vt. 
Lajfk,vt,re,inMbL La»fa,v t 3 re,fol,mi. La,fa 3 vr >nii>rej{bl. La,fa>v r,tnijfol,re. 
. La, fa,vt,lbl,re,mi. LajfajV^fol^mi^rc. La/ajrc^vtami/ol. La,fa,rc,vt,fol,mi. 
La^fajrcmijVtjfol.Lajfajrcmi/ol^t. La,fa,re,fol,vt 3 mi. La,fa,ie,fol,mi>vr. 
La,fa,mi,vt,rc,fol. La,fa,mi>vt,fol,re. La,fa,mi,re,vt,fol. La,fa,mi>re,foI,v& 
h&Jb $ mifo\,vt 9 vt. La>fa>mi/ol 3 re,vt. La^ibUv^rc^mi. La,fa,fo!,vr,mijre. 
La,fa,{bUrc,Yt,mi. La,fa»foljrc,mi>vt> La/ajfoliai^vtjic.Lajfa/oljmi^rc^T. 

L'a»fol, 



Des Chants; 



La,fo*>vt,rc,mi,fa. La>fol»vt,re,fa,mi. 
La/oljvt^reimi.LaifoLvDfajmijrc. 
La/oljvcmi.vcfa. La,fol,rcimi,fa,vt. 
La,fol,mi»vt>rc>fa. LajfoLmbvffa^e. 
La,fol>mi,fa,vt 3 re. La, fol,mi,fa,rc,vt. 
La,fol>fa>re,vt>mi. Laifol/ajrcnuvc. 



La>foLvt,mi,re,fa. 
Ln,fol>re,vt,mi,fa. 
La,fol,re,fa,vtomi. 
La > fol,tni*re>vc,fa, 
La>fol»fa >vt,re,mi. 
La, fol, fa,mi, vc>re. 



La,fbLvr>rni,fa,re. 
La,fol,re,vt,fa,mi, 
La,fol>re,fa,mi,vt. 
La, fol, mi>re,fa/vt. 
Lajfol^vt^m^rc: 
La^oLfajini^vr. 



Or ileft certain que les chants decctHexachorde qui ont rinterualle de la Sex- 
te majeure loit en montant,ou en ddcendant,c*eft a d^^ 

pas bonsv& queles Pra&iciensla rejettcnt,tant parce qu'elle efttrop difficile a 
cntonner,que parce qu'elle eft def-agreable, & qu'elle bleffe l'oreille , dont ileft 
difficile detrouuer lavraye raifon >&ttendu que rinterualle dero&auccftper- 
rnis,&eiV agreable, encore qu'il foit plus grand, & que la raifon de ces deux fons 
Vt la eft plus aifee a comprendre que telle de la S exte mineure qui eft fort agrca- 
ble,particuliercment enmontant, car fa raifon eft de 8 aj, &cellede la majeure 
eftdej a 3ylaquelle eft la premiere des raifons furpaftifTantes, comme la Sefqui- 
alterede3 a 2, eft la premiere des farparticulieres: Or ileft plus ai(e decomprcn- 
drelaraifonfiirbipartiflantedcjajjque la furtripartiflfante de 8 a 5. Dou il eft 
facile dcconclure que la douceur, la bonte, & ragrcement des confbhences nc 
depend pas fculement de la comprehenfibn & de la prifriautc de leurs raifons , : 5c 
qtril fautenrecherchcrlacaufc dans la relation & le rapport que tousles inter- 
uallesontarO<51:aue,ou afesrephquesjde forte qu'elle eft femblablc a la caufe 
finale de la Morale, dont la bonte des actions depend tellemerit;, qu'cllesfbnc 
daucantmeiileurcsqu'cllesfenapprochent dauantagc, ou qu'elles fa reprefen- 
tcntmieux,ou queues contiennentde plus nobles relatious & habitudes. Mais 
iln'cft pas aife de monftrer que la Sexte mineure reprcfente mieubc PQcftaue , ou 
qu'elle aic vn plus grand commerce auecelle que la majeure ,it Ion rie fuppofc 
cc que ie remarque dans le 4 liure des Inftrumens a chordes, a f§auoir que 1 on 
cntend pluiieurs fons en chaquefon, quoy que bcaucoup d'oreillcs ne les ap- 
perfoiuent pas, particulierement que Ton enrend l'O £taue en haut > de forte que 
les deux fons de la Sexte majeure eftant oiiis , leplus grauereprefentefOftaue 
en haut, c*eft a dire 6> car ie flippofe que le moindrenombre , ou le moindre ter- 
me dc la raifon reprefente Ie fon le plus graue de la confonance * comme iay de- 
monftrc dans le liure des Confbnances & des Inftrumens, & confequemment 
que 3 eft le fon leplus graue dc la Sexte majeure. D ou il s'enfuit quece fon en 
>roduit vn autre afO dauc en haut , a f^auoir 6 > de forte que Ton oit ces trois 
x>ns 3, y, c , quoy que Ton ne le f§ache pas > & que rinterualle dc cctte Sexte re- 
prefente la Tierce mineure de 5 a^ U'efprit, au lieu queceluyde la mineure luy 
r cprefente la Tierce majeure, car 5 engendre 10 , en fuite dequoy Tintcrualle dc 
k Sex te mineure fait ces trois termes 5,8, 10 , dont 8 eft a 10 comme 4 aj , qui eft 
la raifon duD it on; de maniere que Ton pcut dire que finterualle de la Sexte 
mineure eft dautant meillcur que celuy de la majeure, que le Diton eft plus 
^WqueleScfquiditon. 

II eft certain que Ton peuts'imaginerbeaucoupde chofes contre cedifcours, 
j^quilncfatisfcrapasaplufieurs, mais chacun a la libcrte v d*inuenterde meil- 
lc ures raifons,&de confultcr les plus cxcellens efprits tant for cc fiijft que fur tous 
ce ux de cet ouurage. Quant auxautrcsintenjallcs des 710 chants* ils font tous 
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bons, tfcft pourquoy ic nc my arreftc pas*> fajoute feulement qu'il y a 14 o 
chants qui one rintcruallc de la Sextc majcurc> dont 110 fc font en montant 
d'FtaLa^&t 110 en dcfccndantdeZ.*saKf> d*oit il arriuc quil ny a que 480 
chants qui foient bons dans la combination preccdente. Mais ils feroient tous 
bonsdanslc$7&ot:hants faits des 6 notes de fHexachorde mineur, parce que 
Tinterualle de laSexte mineure eft per mis > e'eft pourquoy i'cxplique la diuerfitc 
dc cette Sextcpar les notes qni fuiuent>& qui fe chantent ainfi, Re,mi,f4)/dl>la,fa. 
L on peutauflicommenccr cette Sex te par Mi, & filon veut que le Triton 
s'y rencontre ilfautcommeneer par Faiux la clef de F vr, de forte que les clefs 
qui font au commencement font 2160 chants auec notes? quoy qu'elles ne 
foient plus les mefmes a proprcment parler,d*autant que les clefs les changenr, 
& les font monter ou defcendre>de forte quil vaut mieux dire que ces notes 
contiennent crois exemples di£fercns,dont le premier commenced YZ/i de Cfol, 
le fecondauDde D/^r^&letroifiefmcau Mid* E mi la : & fi Ton commence 
au fade F \tfa > Yon aura le 4 exemple , & confequemment Pcxemple qui 
fuit conticnt 2880 chants tous differens. Et fi Ton fait feruir ces fix notes pour 
d autres interualles que pour les ordinaires de la Diatonique, par exemple pour 
les demitonsdu Luth ou dc la Viole> ou pour les confonances, par exemple 
pour les deux Tierces,les deux Sextcsila Quarte & la Quinte , Ton aura tout au- 
tant de nouuclles varietez de 720 chants > aufquels fi Ton ajoutoit les diuerfitcz 
des temps,c'eft a dire des differentes melurcs dc la MufiqueJ'on auroit vn nom- 
brede diuerfitezfi grand que nul ne les pourroit chanter ou lire en mille ans, 
commciemonftreray en parlantde cette variete qui vient des 7 ou 8 fortes de 
notes dont vfent les Praticicns. 

Or entreplufieursvtilitezquipeuuenteftrctirees de cette variete Ton ypcut 
mcttrc celle qui (ert pour diuerfifier le mefmc nombre de notes (anscraintcde 
feconfondjfc&defe troublerj&Tauantagequecet art donne par defliislafeule 
imagination^car-leMuficien qui f$aura cette methode pourra gager tout ce qu il 
v oudra cont re yn autre qui ne la f$aura pas, quil fera plus de varietez que luy du 
nombre de notes quiferapropofe* par cxcmplc,il fera 720 varietez de 6 notes 
encomme^antala fin,au milieu *ou a tel autre chant quil voudralansfaillir 
en nulle fa9on,au lieu que Tautre Muficien deftitue dc cet art, quoy que plus ha- 
bile a toucher & en toute autre chofe, n en pourra faire vne ccntaine fansfe crou- 
bler»&fans en rcpeter quel ques-v lies. L autre vtilite confide auchoix des meil- 
leurschants,carpuisqu'on lcsatousdeuantlesycux,l'onne pcut manqueraen 
choifirdebonsuronaafTezdeiugementpourcefujet? & bicnquel'onpuiflc 
douter fi Ton a pris les meilleurs,l*on eft du moins certain que Ton a pris ceux qui 
ont agree dauantage,& qui ontfemblelesmeilleurs a foreille. 
$■ Or comme ces 6 notes differentes font 720 chants differens , s'il y en auoit 

deux femblables elles nc feroient que 560 chants > s'il y en auoit 3 femblablcsjl on 
auroit feulemcnt 8 40 chants \ fi 4 cftoicnt femblables , l'on auroit 30 chants 1 s'il 
y en auoit 5 femblables Ton n'en auroit que 6 : finalement fi elles eftoient toutes 
femblables elles ne feroient qu vn feul chant. Mais 2 & 2 femblables donnent 
i8ochants,2,2 &2enfont90ii&3enfontio,&x&4enfont 15. Cequipeut 
feruir pour faire des A nagrammes> dont ie parleray apres plus amplement. 

Quant a la variete triple ou quadruple des^notcs qui fuiuent, Ton vferade 
telScnaireoudetelHexachordequeronvoudrades 4qui font fignifiezparles 

clefs que iemctsdeuant la premiere variete. 
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ADVERTISSEMENT. 

Il feut tirerdcsligncs perpcndiculaircs dc haut en bas pourdi)jifer cesiiot« s 
de fix en fix , parcc qu'elles ne doiuent pas eftic prifes dc fuit^. 
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proposition x: f ^1 

Cornhienl'onpeMtfdirede chants de telnombre de notes que ton \>oudra> lots qu'ileft 

vermis d\ferde deux > 3>4, notes femblables &*c. ft) que tonretient toufwursle ' :] 

me/me nombre total des notes dont on fait les chants. > ji; 

>Jous auons demonftre dans Ics i prdpofitiotfs precedences combienl'on peut 
faire de chants different* ch prenaint des notes totatesdifferentes,& qui demcuret 
toufiours les mefines fans quilfokpermis de change? autre chofe quelordrejl 
faut monftrer dans celle-cy le nombre des chants qui fe peuuet faire d'vn meftnc 
nobre de notes , lors qu il eft pcrmis de repeter yx*e, uu plufieurs riotes i,3,4 fois, 
&c. & parce que le nombre des chants qui repetent les mefines notes 2. ou plu- 
fieurs fois ne font pas en fi grand nombre que ccux ou Ton ne repete nulle note, 
l'on peut dire que cettc prdpofitioh 6ft vnd^tachement des deux .autres. - 

Or il eft tres-aifc detrduuer ce nombre endiuifintlacombination preceden- 
ce qui donne le nombre des chants , dont I ay parle dans les deui autres prqpofi- 
tions , par cclle des lectres femblables , : ou' repctees: "Par eXemple > le chant: XJt* 

ft re , mi > vr >fit 1 a cinq notes >4<?&t 1ft combination precedent J 

i teeftiiojmais parce qnily a deux notes femblables , af§a- 
, . uoir deux vr , il taut diuifer 120 par 2,, e'eft adirepar la com- 

bination de deux notes , le quotient donnera Co pour le nombre des chants qui ; ft | 

le peuuent Sure des cinq notes precedentes. • 

D e meftne fi Ton fait vn chant de ces 7 notes Vurey mi> 1ft ,/2/> V* %fa % il faut 

1 diuifer la combination de 7 , a f^auoir 5040 , par cellc j j ;!■•' 



&-♦-*- — A — 



,IZZ:r:^:~v:— $-; ; ; de 5 , a fijauoir par 6 , dautant que la note W fe repete 3 
„^_ ^ ^ fois.Et s"il arriue que le chant ait deux notes femblables 

dc deux fortes,comme en ce chant J?t> re , mi > re , vr >ou il y 
a deux vr , & deux re, il faut quarrer la combinationde i qui 
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font 4>par lequehio qui eft lc nombre de la combination srv y.fryyfl; I | r U 

de5 notes 3 eftantdiuife monftrequ*il n'y a que 30 chants P, -"•'' %f " 

dans ces 5 notes. S'il y auoit 3 bin aires de notes femblables , il faudroit cu* 
ben, &c. (iiiuant les dignitez de TAIgcbre. Il faut dire la mefme chofe dez ,' 
de 3 , & de 4 ternaires i quaternaires > &c. iufques a Tinfiny : par exemple 

t Vtire^miymiireirniifayteifoljComicnt y notes> 
' dont il y en a deux qui le repetent 3 fois,c'cft pour- 
quoy il faut quarrer la combination de 3 , afijauoir 
C > qui fait $6 , par lequel la combination de 9 eftanc diuifee , a fjauoir 3 62.S80 ^ le 
quotient donne 10080 chants difFerents. 

S*il y auoit 1 binaires> & vnternairc» il faudroit multiplier la combination 
clu ternaire par le quarre de la combination de deux. Et fi Tvne des notes fe rcpe- 
tait quatrc fois , & Tautre 5 fois , il faudroit multiplier la combination de $ par 
cellc de 4 pour auoir le diutfeur. 

Finalementfironveutf9auoir combicnPon peut faire de chants differens 
^ e 2. 1 notes, dont il yen ait deux qui fe repetent chacunc deux fois, vne quife 
r vpcte 3, & deux autres qui fe repetent quatre fois, ii faut quarrer la combina- 
tion de 2, pour auoir quatre, par lequel il faut multiplier la combination de 5 
pourauoir i\ ,quil faut multiplier parle quarre de la combination de 4,quieft 
576, & leproduit,a f^auoinjS^ ferale diuifeur qui diuifer a la combination 
" c 2,1, dont le quotient donnera 81307913016310000 pour le nombre des 
c hants qui fepeuuent faire auec les 1 1 notes fufditcs. 
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Or ccnombrccftfi grahd que fi Ton vouloit efcrire tous ces chants, Tonfc 
roit 22.260896*03 ans & 12 iours a trauailler, encore que l'on enefcriuillxooo 
chaqueiour : ficfionles vouloit tous efcrire en vnan, il en faudroit efcrire cha* 
queiour 222761452921424-7-, ouenuiron. 

Ie veux encore donner vn excmple de la premiere par tie del' Air d' A ntoinc 
Boeffet, qui commence Dtuinc j4maryUis>Ucpxe\i ay mis tout au long dans 1c 
fecond liure desInftramensachordes,&dont ie mets icyles quinzc premieres 
^'| _^ I I _ rr T . t |. • -l , 11+-ai ^ notes, defqucllesily enadeux 

SHfcfefcfcf^E furvneligne>trois for vn autre, 

q:|:^:^^:y:-.— -^->--— -^^-^.t-x^ijj: tr0is ^ m yne autrc ^ & q Uatr c f ur 

t ; vn autre :c eft pourquoy ilfaut 
multiplier lcquarredc la combination dctrois, qui eft 3 6> par deux, pour auoir 
-72^qu il faut encore multiplier par la combination de quatre* dont le produit eft 
i728,parlequelilfaut diuifer la combination deij, a fijauoir 1307674368000, 
pour audir lc quotient 756756000, qui monftre lc nombre des chants qui fc 
peUuent faire auec les 15 notes prccedentcs. 

Mais afin que Von fjachc combicn Ton pcut faire de chants d Vn certain nom- 
bre de notes en quelque forte que Ton les puiffc repeter ie prends ncuf notes, 
dont on void plufieurs chants dans cette table , qui monftre au premier rang 
combien il y en a de fcmblables, & au fecond lc nombre des chants. 
Table des Chants qni/e foment faire 

corollaire; 



II eft aifede faire la mefmc chofe datis 
tel autre nombre de notes que Ton v 011- 
dra. Or la mefmeinduftricfert pour faire 
les Anagrammes des noms qui ont deux 
ou plufieurs lettres fcmblables, comme 
les deux autres proportions precedents 
lenient pour fjauoir lenombtedes Ana- 
grammes de tous les noms, dont les let- 
tres font toutes differ etcs. Mais iene don- 
ne pas tous lesexemplesde cette combi- 
nation des ncuf notes, tant depcur d'eftre 
troplong, que parce qu'on la peut voir 
dans la 1 j proposition du liure Latin des 
Chants. 

Quant auxdi&ions, ie metsfeulement 
icy rexempleduNomdenoftreSauueur 

Ifisvs,que Ton pourroit varicr en 120 
manieres pour faire 120 Anagrammes fi 
toutes les lettres eftoient differcntes j mais 
parccque la lettre S y eft deux fois,lon 
nc peut faire que les 60 Anagrammes qui 
fiiiuent, dont la plus grande partie nc n- 
gnifientrien,&dont les deux plus beaux 

fontivs es, & vis ES- 

Soixantt 



■■ de$ notes. 


Toutes differences 


1 J628S0 


2femblables 


181440 


3 


60480 


4&2;2 &3 


15120 


,S 


3024 


6 Sc j,&; 


504 


7 


7* 


2& 2. 


90720 


2,2&2 


453 6° 


2,2,2&2 


22680 


2&J 


10080 


2,2,2 &5 


75&0 


2 &4 


7560 


*>3&3 


5040 


2,2 & 4 


37*o 


3&4 


2520 


?>?&? 


1680 


2&5 


1512, 


i>3&4 


1260 


2,2&5 


156 


4&4 


tfjo 


2&6 


*;t 


4&5 


nt 


3&6 


84 


2&7 


[ 3* 






Toutes fcmblables. 
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IBSVS) iessv> ievs* isevs, ISESV, ISVES, ISVSE,ISSEVi 
ISSVE> IVBSS>IVSES,IVSSE. ElSVS> EISSV , EI f V SS> ESIVS, 
ESlSV > ESVIS, ESVSI, ESSIV> ESSVI, E VISS , EVSIS, EVSSI. 
SlE VS, SIESV) SIVES,SIVSE ,%ISE V , SISVE , S E I V S , SEISV, 
SEVIS,SEVSI)SESIV,SESYI)SVIESj SVISE,SVEIS, SVESI, 
SVSIEjSVSBI. SsiEVjSSlyE^SSEIV, SSEVI, SSVXE , 'SSVEI. 
VlESS > VISES,VISSE,VElSS, VESIS,VESSI*VSXES,VSISE,VSEI$, 
VSESI > VSSIE, VSSEI, 

PROPOSITION XI. 

Combien I' on petit faire de Chants differens d'x>n certain nombre dc notes pri/es dans 
Vn autre plus grand nombrc > lots que lefdites nous /on t toutes differ entesyfoit 
qUe tongarde lordre des lieux different, oh que I'on n'en Vjepas > & Urs 
qriil cfl permit de Us prendre deux a deux> ou trots a trois> 

on quatre a quatre > ffit. 

Nousauonsfeulementconfidcre la varietcdes lieux, &de Tordre des notes 
dansles}propofitionsprecedcntes,fansqullfoitpermis d'aiouter dc nouuelles 
notes, mais nous rnonftrons dans celle-cy commeiifaut crouuerle nombrc des 
chants qui fe peuuent fairc des notes aufquelles Ton en aioute d'autres nouuelles, 
de forte que cette combination eft plus grande & plus generale que la prece- 
dente > qu elle conticnt , & a qui elle aioute vne nouuelle consideration. 

L/exemplequi iuitcft ficlairqueTon n*a point de befoin dautres preceptes. 
Ic fiippofe done que Ton viieille l§auoir tous les chants qui fc peuuent faire de 8 
notes prifes dans zz notes, de forte quele chant n'ait toufiours que 8 notes. Or 
il faut multiplier zz par le nombrc qui eft moindredc lVnitc, a f§auoir par celuy 
qui fuitimmediatcmentvers rvnite,ceftadireparzi,dont leproduiteft 461, 
qui eft Icnombrc des variations de deux notes prifes dans zz: puisil faut multi- 
plier 46Z par le nombre qui fiiit, af§auoirparzo,dont leproduit 9Z4omon- 
ftre le nombre de j notes prifes dans z z.Il faut fuiure ce mefme ordre iufques a zz 
notes, &c.quidonnerontautant de chants que la combination ordinairede zz, 
& Ton trouuera que lc hui&iefme nombre monftre que 8 notes prifes en zz font 
U8931Z6400 chants tous differens, commc Ton void dans cette table, dontla 
colomne des nombresRomains conticnt lc nombre des notes que Ton prend, &: 
l'autrecolomneouily zpar> monftre les nombres parlefquels il faut multiplier 
ctuque nombre qui reprefente lenombre des chants vis a vis de chaque nombrc 
de notes. Etfi Ton vcut feulement f$auoir le nombre des chants qui fe fontde 
8 notes, iln eft pas neceffairedepaffer lenombre qui refponda VIII. 

Quanta rvtilitequel'on pcuttirerde cette propofition, & dc cellesquifui- 
l Jcnt,ronnc peut pas rexpliquer entierement fans faire de nouueaux liurcs fur cc 
tyet ,comme il eft aifede monftrer par les differentes considerations qui s*en 
peuuent faire en mille fujets & mille rencontres, dont ie donneray quelques 
temples affez fignalez pour perfuader cette veriteaceuxquinelavcrrontpas 
<knslestables,&dansla methode de les conftruire commc dans des principes 
tf c$-feconds, doulonenpourra encore tirer quelques autrcs. 
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Liure Second 

Chants d'Vnenote multiplitt. 



1 par 21 


1 


22 


par 20 


11 


462 


par 1 9 


in 


9240 


par 1 8 


IV 


175560 


par 1 7 


V 


3160080 


pane? 


VI 


537213^0 


pari; 


VII 


359417*0 


par 14 


VIII 


12893126400 


par 13 


IX 


1805037(59000 


pan* 


X 


2346549004800 


parii 


XI 


28158588057600 


par 10 


XII . 


309744468633600 


par 9 


XIII 


3007444686336000 


par8 


XIV 


27877002177024000 


par 7 


XV 


223016017416192000 


. par 6 


XVI 


1561112121913344000 


par; XVII 


9366672731480064000 


par 4 


XVIII 


4683336365740320000 


par 3 


XIX 


187333454629601280000 


par 2 


XX 


56200036363888803840000 


pari 


XXI & 


1124000727777607680000 


| XXII 


■ 


Sommerotalc 


3055350753492612960484 



lay dit d ans I a prop ofi tion 2 6 3 /bit que I* on garde I'ordre Acs licttx differ ens % c*eft 
adirelavarianondeslieux,commcnousauonsfait dans toutcs les precedences 
combinations , on <\ue l % on n*cn \fe pas y c eft a dire que Ton ne fafTe point les varie- 
tcz quiprocedent des differ entslieux. 

Or pour trouuer cctte particuliere combination, qui eft vn detachement dc 
la Table precedente , il faut diuifer lc nombre donne de cette Table par la com- 
bination ordinaire du nombre des chofes , dont on cherche la combination. Par 
excmple y pour f^auoir combicn Ton peut fairc dc chants de trois notes differen- 
tcs prifesdans laVingt-deuxielme, e'eft a dire dans3 06taues,ilfautdiuiferle 
nombre 9240, qui eft visa visdc3, par<£, qui eft la combination ordinaire de 
3 ,1c quotient donnera 1540 pour lc nombre des chants, dont chacun aura tou- 
jours quelque note nouuelle. 

Dcla vicnt que cette Tablefert pour deux fortes dc combinations , dautant 
que la combination ordinaire en ofte la diuerfite des lieux , & confequemm^nt 
laiflc la Table des chants > qui ont to us quelque note differ ente, 

CQROLLAIRE I. 

llfautdoncremarqucr que cette table en conticnt dcux^affauoirrordinai- 
re^dontiayparle dans la premiere proportion, &celle qui a toufiours quelque 
note differcnte>laquelle peut feruir pour trouuer combien trois , quatre , fix , oil 
tant de chofes qu e Ton v oudra, peuuent eftre prifes differemment $ de forte qu » 
y en ait toufiours quelque nouucllc a chaquc rois dans tel autre nombre que I ° n 

voud rJ 
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COROLLAIRE III. 



Progrcfiien double. 



i 

* 

4 
8 

16 



Car la fomme de ces 22 nombrcs donne toutcs les varie- 
tez des chants qui fe pcuucnt rencontrer dans 22 notes , foit 
que chaque chant n'ait qu'vne note,ou qu'il en ait 2,3,4,&c. 
iufqucs a 22, de forte qu'il y a toufiours quelque note diffe- 
rente,car la varicte des lieujTn'efl; pas gardee dans cettc com- 
bination. 
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Des Chants; 133 ! 

voudra choifir. Par cxemple,combicn 3,4,8,ou 12 chartcs prifcs en 22, enjo, en 
^6, ou en tcl autre nombre que Ton voudra, peuuent venir difFeremment a 
ceux qui ioiienn car fi Ton prend les 3 chartes en 22, le ieu peut venir difFerem- 
ment a chacun 1 j 40 foisauant que lemefmeieu leur reuienne. Ets'ily avnplus 
grand nombre de chartes,comme au ieu de picquct>de l*homme>&c.o\\ il y en a 3 6> 
rontrouueraaifemcntcombienleieu des 12 chartes que Ton prend peut venir 
difFeremment auant que lemelme ieu reuienne: carilfaut multiplier 36 par 35 
pour auoir 1260, qui donne lenombre des ieuxde 2 chartes prifes en 30 > puis il 

faut multiplier 1260 par 3 4 pour auoir le nombre des ieux des 3 charres,af£auoir \-}f 

42840, qu'il faut encore multiplier par 33 pour les ieux de 4 chartes j ce quil 
faut faire iufques au ieu de 12 chartes, lors que Ponveutconnoiftre lavavietede 
ceicu, & des autres qui peuuent eftre depuis le ieu d'vne charto qui ne peut 
donfter que 36 ieux difFerens iufques au ieu de 12 chartes. Et fi Ton veut auoir les 
ieux qui peuuent eftre depuis 12 iufques a 36 , il faut multiplier comme deuant 

iufques au ieu de $6 ;mais file ieu eft dc$6 chartes* dont on en viieille prendre : ! ? 

u,il faut multiplier 5 6 par 55, &leproduit par 5 4, &c. iufques acequefonfoit f V; ;!if 

defcendua 44, qui multipliera le dernier produi^, & donnera le nombre des 
ieuxde 12 chartes, pourueu que Ton diuife ce dernier prpduit, ou celuy qui ret 
pond aunombre deschartcs que Ton prend pour ioiier,parla combination or- 
dinaire du mefme nombre de cl>irtes,comme i'ay deja dit. - . 1 

COROLLAIRE IL j|}: 

L on peut appliquer le corollairc precedent aux nombre des notesprifes dans 
l'eftendue de 3 6 ou 56 notes, & aux nombres des di&ions prifes dans les mefmes 
nombres, ou dans tel autre que H>n voudra: & fi Ton vcutoniVen oftera point 

lenombre qui vientde lavarietedes lieux. Mais pour ffauoir lenombre detou- jj jj h j; 

tes les di&ionsjchartes, ieux, ou autres chofes > commc de 2, 3; 4, 5, &c. iufquesa 
12, ou atfclautre nombre que Ton voudra, il faut afTcmbler tousles nombres 
precedens,commeronvoidalafin dela table precedente. 
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Lors que Ton nc fe foucie pas de trouuer combicn Ton peut faire de chants oil 
de di&i ons de 2 2 notes ou lettres en les prenant vne a vne , deux a deux , ou trois 

itrois,&c. iufques a 2210U iufques a tel autre nombre que l'on veut, &quel*on t j 

fe contentc de f§auoir routes les varietez qui fe peuuent faire les prenant en tou- 
tcs ces manieres, fans fpecifiercombienily a de chants ou de didtions dedeux* 
oude trois lettres, &c.ilfaut fculement difpofer autantde nombres enprogrct 
fionGeometrique double, en commen§ant par iVnitjfe, commc il y a d'vniter 
dans le nombre total que Ton prend. Par exemple,fi Ton prend 2 2 chofcs,il faut 
cfcrire autant de nombrcs, dont chacuh contienne deux rois celuy qui precede 
immediatement encette maniere : 
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3^ 
64 

128 

1014 

1648 

5196 

1059X 

21184 

41368 

84736 

169471 

338944 

677888 

^35577^ 



Liure premier 

OriltfeftpasnecefTaircd'ajoiiter tousccs nombrcspour 
f<jauoirleurfommetotalc, car le double du dernier la don- 
ne en oftantlvnit&& confequemmetle double dc^ 
e'eft a dire le 1 j nombre de la progreflion doublee > a f^auoir 
54131043 donne le nombre des chant's* des di£tions,des 
chartes, ou des autres chofes qui fe peuuent faire dans le 
nombre de n, en lesprenant vne a vne, deux a deux* iufques 
acequeronprennelcsiipour vnfeul chant, ou pour vne 
di&ion. 

Il eft fiaifedecontinuer cctte progreflion Geomctrique, 
qu'il n'eft pas befoin d'en parlcricy dauantage,qiiby queie 
layecontinuee iulqueS a 64 dans la 10 propofition du 7 \U 
ure Latin, ou Ton trouuera Texemple de la variete des 8 no- 
tes de rO£tau?j lors qu on les prend vnea vne , deux a deux, 
trdis a trois; cVc. lay encore donne deux tables tres-vtile$ 
dans la 12. proportion, qui font pontics cbnternations, con- 
quaternanons , &c. de i% notes, ou 11 lettres prifefc dansie 
nombre de 36, dont on pent fc feruir icy > c*eft pourquoy 
ie viens aux autres efpeces de combinations qui font plus 
difficilcs que celle-cy , & particulierettient a cclle qui com- 
prend toutes les autres , & qui eft tres-generale, & la plus v tile de toutes. Ce qui 
amueordinairementatoutccqui eft general* car chaque maxime eft dautant 
lus vtilequ'elle eft plus vniuerfelle,parce que Ton en tire vn plus grand nom- 
re de, donclufions & de veritcz. Et fi Ton rencontroit vne yerite d'ou-l'on peuft 
jtirer toutes les autres comme dc leur fource &c de leur origine , Tefprit ferpic par- 
faitcmeht content , & feroit pcrpetuellement raui dans la contemplation dc 



Somme totale 
5413104 
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de cette verite. 
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COROLLAIRE 1 1 1 1. 



Puis que cette Propofition monftrc le nombre des chants ou des diflions 
qui fe peuuent faire de tel nombre de notes ou de di<5Hons que Ton y oudra , lors 
que 1 'onles prend eh ii notes,ou en 11 lettres, & que i'ay donnela table qui con- 
tientlenombredefditschantsquigardcntladiuerfitede Tordre, & la manicrc 
decompoferlatablelaquellemonftrelenombre des chpnts qui ne gardent pas 
lavarietederordre^ieveuxicy ajouter cette table, afin que ton ne puiffc rica 
defiref en cette ittaticre. 

Table des Chants qui ontleurs notes dijfercntis.] Or cctte table feruira encore 

pour la 10 propofition de ce li- 
ure, &poiirle traite des Orgues, 
afindef§anoir combienlonpcut 
faire de ieux compofez des fim- 
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. 1540 

7W 

16334 

74^3 

170544 

3I9770 

497410 

64664.6 
7°J43* 



d vrienote,& de 11 
dei, &deio> 
de 3, &dei9, 
de4, &dei8, 
de 5, &dei7, 
de6, &dei6, 
de7, tedcts, 
dc8, &dei4, 
de 9, &dei3, 
deio,&dcu, 
de ii, 



les ieux qu'elles contieiinent. 
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PROPOSITION XIL 

Combien Ton pent fake de Chants differ en ts d\n nombre de notes prifes dam t el autre 
norhbrequclbn^oudratfoit qnetonprenneles notes toutes differences en \>n 
mefme nombre i oft tomes fcmblables > ou par tie differ ente$> 

ey* par tie femblabtes. 

Cette combination eft la plus gencralede toutes, car elle monftre ebmbieu 
vnnombredc notes, ou dautres chofes prifes dans tel autre nombre que Ton 
vcut, fouffre de vat ietez:par exemple,combien 4 notes peuuet eftre vai iees,foit 
que Ion lesprennc toutes differentes, ou partie differentes, partie femblables, ou 
toutes femblables>& que l*on garde la variete des lieux,6u de Tordre vdc forte 
que cette regie cbntient tout ceque Ton petit s'imaginer dans toutes les varietez 
& les combinations des notes, oude-tellesautres chofes que Ton vent > car tout 
cequLfe dit des notes peut eftre applique auxnbmbres^aux lettrcs, aux foldats> 
auxfleurs,auxcouleurs, ! &c. ; ■ ., 

Ceque Ton ne pent expliquer plus clairement que par Texerriplc qui fuit, 
dans lequel font compris tous les chants qui (e peuuent faire de 2 z notes,! bit que 
Ton vfe d'vnefeulenotcioudc 2, de 3,de 4, ice. 6c que Ton repete chaque note 
2,3, 4,; fois,&c.9U que chaque note foit differentc. Or la conftruftion de la ta- 
ble eft bicn aifee, car luppofe que Ton vueille f§auoir combien 8 notes prifes dans 
21 peuuent fairc de chants, i! Faut prendre Ie nombre 22 pour le premier nom- 
bre des chants qui fepcitucnt fhircdVne feulenote repetee 22 fois, puis il faut 
quarrer 22pourauoir IcnohlbredeS chants de'i notes, a f5auoir 484, qiril faut 
multiplier par 22'iufqucs ace queTon paruiciin£ aux chants de 8 notes, qui s*ex- 
primentpar 54875873536, commehm void dans la table qui luit,laquellecon- 
tient tous les chants qui fepeuueritfeifede 22 notes. - - 

S iTon vcut auoir les chants'de plus 

Tablcgenerale deiz notes >& de tous les de22notes,il faiit multiplier leder- 

Chants qtt'illes contknnent. hier nombre qui eft vis a vis de 22, 

par 22 , & le produit encore par 22 
iuftjuesacequori ait atteintle3o, le 
40, le 50 , ou tel autre nombre de no- 
tes que Ton voudra. Et fi l'on veut 
f^auoir combien il y a de chants iuC 
quesa 7, 8, ou tel autre nombre dc 
notes que Ion Voudra, il faiit feule- 
ment ajoutcr les nombr£s iuiques a 
7,ou8,&c. 

Or cette table , ou vnc autre que 
Ton fcra par la mefme methode, a de 
grands vftges pour pluficurs chofes, 
dont Ten expliqiieray feulementvn 
pburenuoyer toutes fortes delcttres 
fecretcs par le nioyen des notes de Li 
Mufique,& pour fjauoir le quantief- 
me eft chaque chant dans le nombre 
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22 




•2 


484 
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10648 
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234256 




5 


5153632 




6 


113379904 




7 


M?4357888 
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54875873536 




9 


1207269217792 




10 


26559922791424 




11 


584318301411328 




12 


12855002631049216 




x 3 


282810057883082752 : 




1 I4 


6221821273427820544 




x 5 


136880068015412051968 
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3011361496339065143296 
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Liurc Second 

66X4995191945943JWI 2 ' 
14574989641x8107519355x64 

jxo^4977ii30i83^5^45 8l 5 So8 
7054X94986404044X07947776 

1)5194489711008889725748510x7 
341417877364*195573966467*3584 
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de tous les chants pot 
fiblcs , ou quel chanc 
eft fienifie par chaque 
nombre donne. 



Sommetotale, 3576863477148966791774394x 4706} 
.. » ' ^ . ' ■ ' ■ ' - " 

COROLLAIRE. 

Si Ton ofte chaque nombre de ktable precedence , qui dottne tous les chants 
'dexx notes lorsqu'il eft permis de changer l'ordre, la combination des chants 
qui ont toufioursxpelquenotefemblabledemeureratoutefeule , fans quil foit 
permis de changer d'ordre: Parexemple > C Ton oftele iiombre des cnantsde 
trois notes, a fijauoir 92,40 du nombre des chants de trois notes de cette table 
vniuerfelle, a f^auoirde 10643, ilreftera 1403 pour les chants de trois notcspri. 
fes en xx, qui out leurs notes pauie femblables , ou toutes femblables. 

PROPOSITION XIII. 

*Un chant cjtant domic trouuer U rang & tordre qttil tient cntn tous les chants 

pofobles duns vn nombre determine de notes. 

Il faut icy remarquer plufieurs chofes auAhtque d*expliquer cette prbpofi- 
fition : premierement que le nombre des notes diffcrentes dont on vcut faire 
les chants, deiteftre determine* par exempledc xx notes differentes. Seconde- 
mcn^qu'il eft permis derepetervnemefme note^tant de fois que Ton voudra, 
par exemplcjZ,3,4,&c. iufquesa xx fois , ou plus. En troifiefme lieu , qu'ii faut 
determiner les irtterualles ou degr cz dont on v eut vfer. En quatriefme lieujqu'il 
faut nftarquer les notes differentes auec les lettres, ou auec d'autres chara&cres* 

Or ie prendray feulement lcsxi notes differentes qui fercncontrcntdanslc 
fyftemc de Guy Aretin,qui commence en Gyt, & finit en DU/ol, en diuifant 
les trois kfa ^ mi en leurs deux notes, autremcntiln'y auroit que 19 chara&c- 
rcs. Etafin que la table precedentcferue aux lettrcs & aux di&ions qui fe peu- 
ucnt faire de xx lettrcs , ic les mcttray vis a vis des lettrcs qui feruent aux xz notes 
dcMufiquc,afin que Ton connoiffe a quelle did:ion relpond chaque chant, ou 
quel difcourseftefcplique par toutes fortes de chants, & que tel nombre que 
l'onvoudra eftant donne,l*onf$achcle chant & ladidion>jui luy relpond. Car 
commeilnepeuty auoirnul chant dansles xxnotesqui ne foit contenu dansla 
table des nombres, il n'y a femblablement nulle di&ion qui ny foit compnfc, 
foitLatine,Fran5oife,Greque,Hcbraique, ou tcllcautrequi fe puiflc imagi- 
ner.pourueuqu'ellefcpuiffeelcrircaucc nosxx lettres, ou auec tclles autrcsii 
lettrcs quelonvoudra. Cc quil faut aufli remarquer pour les notes, & pourlc* 
interuallcs,dau tant que fi i on veut vfer des dcgrczChromatiques ou Enharixio- 
niques, ou d'autrcs degrcz nouueaux, Ton trouuera toufiours Ic nombre de tow 
les chants quite peuuent faire dans 1 cftendue de xx notes,qui font xi degrcz , ou 
intemalles. Mais iefiippofc que toutes les notes ayent v n temps egal/c eft a aire 
qu'cllesfoicnt chantces ou cfcrites d vnc mefmc forte de notes , e'eft adire,qucn 
-■ • Vvnccft 
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jVnc cftfcmibreuc^minimc, noire, oucrochue,quc tcutcs lesautresfbicntde 
m cfmevaleur> car quant a la difference des temps, Ten parleray aprcs. 

ll faut encore remarquer que i'ay diuif2 lestrois I? fay if wcnacimenlcurs 
Jcux notes , afin que Ton puiile chancer par^: cjuarre & par b mol\ De lavienc 
quereftenduede ces chants nepaflfe point la Dix-neufiefme,qui (ufRt pour tou- 
tes fortes devoix,.autrement Ton auroit trois Odaue's entieres: quoy que Ton 
nuiffe augmenterlatableiufquesa 4,jj^outant d'O&auesque Ton voudra. 

Table de torn Us Chants ft) dc tonus Us diBions qui/e pement fairc 

dezz no test oh dezz lettrcs* 



1 n 



in 



IV 



v 



I 


A 


z 


B. 
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C 


4 


D 


5 


E 


6 


F 


7 


G 


8 


H 


9 


I 


10 


L 


11 


M 


it 


1 N 


13 


O 


H 


P 


'J 


Q - 


16 


R 


17 


S 


18 


T 


19 


V 


10 


X 


11 


Y 


ii 


Z 
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G VT 
A RE 
B FA 

* MI . 
C SOL,VT,FA 
D LA,RE,SOL> 
E MI, LA 
FVT, FA 

GREjSOLjVT 
AMI,LA,RE 

B FA "' 
if MI 

CSOL,VT,FA 
DLA,RE,SOL, 
E MI, LA, 
F VT,FA 
G RE,SOL,VT 
AMI, LA,RE, 
B FA 
if MI 

C SOL,FA 

DLA,SOL 



Nombre 
Pizaine 
Ccntainc 
Mille 

Diz.de mille 
Cent.de mil. 
|Milion 
Diz.de mil. 
Ccnt.demili, 
Bilion 
Diz.de mili. 
Cent. 
Trilion 
Diz. 
Cent. 
Quatrilipn 

Dix. 

Cent. 

Cinquilion 

Diz. 

Cent. 

Sextilion 



22 

484 
10648 

2342.76 

n 3J799°4 
2494357888 

54 8 7587353^ 

1207259217792 

2/JJ5992279I424 

58431830141132% 

12855002631049216 

282810057883082752, 

6221821273427,820544 

1368800 68015412051968 

3011361496339065x43296 

662499529194594331525^ 

14574989642281075 293552*4 

32064977213018365 645815808 

70 5 42 94 98 6 8 64 1 4044207947776 

155I9448971108889725748J1072 






Pour entendre cettc table , il faut remarquer que les notes de la Mufique 
pouiToienteftrcchangecsaux nombrcs 1,2,3, &c. ou a ux lettrcs de noftrc Al- 
phabet, A,B,C,&c. fans quilfuftneceiTaircdc mcttre les dictions ordinaire* 
&chG4wme ^oudelefchefede Mufique: quoy que ic les aye mis dans la troi- 
fiefmeColomne.Orily a toufioursmefmcraifon des deux nombrcs de la 5 co- 
lomnequife(iiiuentimmcdiatemcnt,qued*vna22, de forrc que la premiere 
taifonmonftretoutesles autres^cartouscesnombresfuiuent la progrefliondes 
Jignitezdel'Algebrcj&confequcmmcntla raifoudes deux nombres fuiqans 
cfttoufioursdoublccdelaraifondcs deux precedens. Dc la vient qu'ilfautpaC 
lcrparles22notesouparlcs 22 lettrcs aij ant que devenir aux chants &aux di- 
ctions dc dcuy: notes,ou dc deux lettrcs , & confequemment qu il faut palTer par 
li dizaines,dont chacuncait deux notes auant que dc parucnir a la premiere 
di&ioi^ou au premier chant dctroislettres>quiticntle lieu de ccntaine* 6c qui 
c *primc fon nombre 484 fois. 
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D'ouils'enfukqu'ilfaut vingt-deux centaines pour fairc lc mille , qui vaut 
10648, & vingt-deux millespour ladizaine de millc, cjui vaut 13 4156 , & ainfj 
dcs autres. Cecy eftantpofe,lontroi^eraaifement le rang& lord re que tient 
chaquc chant parmy tousles chants qui fe peuuent faire de vingt-deux notes. 
Or les exemples qui luiuem font mieux comprendre cette table que le difcours 

dontlc premier fait voir par quel nombre cte chat de 4notesf">, zr"T.T"*""T 

fa>re,Mt> eft reprefentc, Mais pour le trouuer il faut determiner Jj^x:„$:V : ' 

le lieu de la table ou ces quatre notes doiuent eftre prife, car on *? " J • 

les peut trouuer encinqendroits. Or iefuppofe maintcnant que l'onlesprenne 
dans la premiere Quarte, qui commence a G Vfc afin qu'ils relpondent a G VT 
Ilfautcommcncerparladerniercnoteduehant^afjauoirparAif/, qui B FA 
eftIa4dufyfteme,&quiconfequemmentnevautquefonnombre>ce A RE 
qui arriue a toutes les dernieres notes des autres chants, ou aiix dernier es M- M I 
lettresdesdic"tions,quine valient iamais que le nombre qui marque leur rang 
dans lefyfteme. 

Mais parce que Ton commence ce dechifrcment a rebours de droit a gauche* 
nous appellerons la dernicrc note du chant la premiere, la penultiefme la fecon- 
de,&c.iu{qiicsaladernierea main gauche, qui eft la premiere a main droite. 
^/i vaut done 4-Reeftlafecondenoteduchant,& eft auflilafecondedufyfte* 
me, c*eft pourquoy il faut multiplier la dizainc, af^auoir 2,2 par % , dont le quo- 
tient fcra 44. /V*eft la 3 note du chant, Sclajdu fyfteme, & par confequencil 
fauc multiplier le 3 nombre de la table, c eft a dire la centainepar jpourauoir 
2410. Finalementt^rcftla4noteduchant,quoyquela premiere dufyftemc, 
cell: pourquoy il faut (Implement efcrhe le 4 nombre dela table,afcauoir 
io^48,&ces4hombresa)outezdonneront ijii^quimonftrelequantiefmecft 
ce chant cntre tous ceux qui fe peuuent faire de zz notes. Et fl Ton afcriuoit vnc 
didionau lieu d ? vn chant, Ton trouueroit Aebd,auec laquelle Ton peutefciire 
lemefmc Air Vdeforte que les dictions peuuent fignificr les chants qui font pro* 
pres pour fignificr les dictions : & eonfequemment Ton peut efcrirc toutes for- 
tes de lettres & de liures auec les notes de la Mufique & toutes (bites de MotctSj 
& autres pieces de Mufique auec les dictions & auec le difcour*. 

Il eft aife de donner tels autres exemples que Ton voudra,pourueu qu'ils 
n'ay entque vingt-deux notes, car s*ils en pnt vn plusgrand nombre, il faut aug- 
menrcr la table precedente. le donnc encore vn autre exemplc d'vn chant d« 
14 notes, dont if y cnafculcment 7 different es, 8c les fept autres femblables,dont 
lvnefe repcte4fois,lautrc3fois, & deux autres chacune deux foisi & confe- 
quemmentee chant peut eftrevarie en 1515512,00 fa§ons,fil'on garde toufiours 
lemefme nombre denotes (uiuant ce qui a cfte dit dans latroiuelmepropofi- 
tion. Mais il faut voir lc quantiefme il eft entre tous les chants quifont en zz no- 

, "^r;f :t:z^Zt JZ IT^tt tcs. Et parce qu il y a deux G refil vf 

ttli:5:^:z:x: XZYl^^fcfc~ZZZ : dans le fy fteme , a fcauoir ecluy du 9 , 
R v & du 17 lieu, & que ce chant com- 

mence par G rtfil vr, ieprends lc 1 7, a raifon que ce chant appartient au D effus. 
Iemets done 13 pour la premiere note qui eft a main gauche, cell: a dire pour 
YFtdcC/ofotfa, parce que cette note vaut feulement lc nombre quelle a visa 
vis dela table, Le& eft la dcuxiefme note du chant, & la 14 du fyfteme; e'eft 

pourquoy il faut multiplier zz par 14 pour auoir 308. Le Mi eft la troifiefae 
'~ ' notes 
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note,& la 15 dufyftemc,& donne 72.60. Fa qui eft la cjuatricfme donne 170568. 
Lefccond Mi qui eft la cinquiefmc note donne 3515840. Lafixiefmc x a f^auoir 
lo /W/dudcrnicrif w/,cftla vingticfmcdansla table>c eftpourquoyil faurmul- 
tiplier lefixiefmenombrepar vingt,d*ouil viendra 105072640. La fcptiefine 
flote,quieftleZ,<*,donne 2040888272.!^ 8 & 9 tienncnt 1c 17 rang dans lefyfte- 
xne> orlehui&iefmenombredela table multiplie par 17 donne 4240484096, 
&leneuficfmcmultiplieparlemefmc 17 donne 932889850112. Le Mi eft la 10 
notedu chant, & la 1$ dufyfteme,c'eftpourquoy elle vaut 18109038266880* 
L'onzieCnc donne J718389I9079936. La douziefme vaut 87^477411110992. 
La 13 vaut 205680042096787456. Finalement la 14 , qui eft la premiere du 
chant,&lai7dufyfteme,vaut 4807770984012406784^1 Yientdu 13110m- 
nombre de la table multiplie par 17, 

Or la fommc qui vicnt del addition detouscesnombresjaf^auoir 5022^0- 
(j7i^oi92478853monftrelclieu que ticntle chant, oulequanticfmeil eft cntrc 
tousles chants de i4notesquifepeuucntfairede22notes> Et (I ccftoir vne di- 
ction au lieu dvnchant,l*on en auroitvnequi ne fe petit prononcer > af§auoir 
srqpqsstxqrqpo » qui tient le mefme rang cntre toutes les di&ions poffibles> 
que le chant precedent entrc tousles chants. Parou Ton void que les lieuxou fe 
rencontrent les bons chants ne font pas propres pour lesdiftions quifepeuuent 
prononcer,a raifon que les voyellesncceffaires pour laprononciation nes'y ren- 

contrentpas.Ilarriuefcmb!ablementquelcslicuxde la table ou ferencontrent 
Icsdi&ionsfaciles a prononcer, & qui font en vfage, nc font pas propres pour 
les beaux chants, comme Ton void dansl'exemple qui luit, dans lequel le pre- 
mier vcrfetduPfalme 72 eft clcrit auec les nombres & les notes, car les neuf 
nombres feparezfignifient les lieux quetienncnt les neuf di&ions dc <;e verfet 
dans la table de toutes les didtionspoffibles. 

168949, 613179,50536012, 45447^087, 7687, 3803197, 190494,849029, 
QuAm honm If? act Deus hit qui reblo fmit -* corde. 

Mais le chant qui refpond a ccs nombres, & a chaque lettre deeeverfeoeft 
mal-aife a chanter > a raifondes grands interualles quil fautfaire, comme Ton 
void en ces dix lignes qui comprennent.ee chant de 39 notes, dontchacunere-* 
prefente chaque lettre duverfet precedent, qui peut cftre cfcrit par ccs notes. Et 
confequemmentronpeut clcrire toutes fortes de lcttresfecrettes par le moyen 
desnotes,dontonpeutfaire dcax,ou plufieurs parties, felon Teftendue du diP 
cours que Ton efcrit > de forte que tous les liures poflibles peuuent eftre efcrits 
par les notes d*vneDix-ncufiefme,foit pari mol y ou par j? quarre* 
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Orcommelon peut efcrire des lcttres & desdifcours auccles notes deMu 
fique, l^n peut femblablement efcrire des Airs & des pieces de Mufiquc auec 
des lettres & des difcours > de forte que celuy qui re^oit vnc lettre defonamy 
pourra chanter en Hfant.Et Ton pourroit tellement accommoder la lettre auec 
la note»qu' vnc mefme lettre fcruiroit de note &c de fujet. Par exemplc,fi le chant 
precedent eftoitbon,commeil peut arriuera d'autres paroles,il fcruiroit pour 
prononcerlcsdidlions,carchaque note fignifieroit cnaque lettre. Mais il fau- 
droit mettre vn autre ordre entre les lettres de noftre Alphabet, & £aire telle- 
ment rencontrer toutes les voyellcsproches les vnesdes autrcs, que Ton cuftla 
liberte de fairc plufieurs di£tions dans Teftendue de huit,ou de douze lettres, afin 
que Ton pcuftfaitetoutes fortes dcthants dans feftendue de fOdtaue, oude la 
Douziefme. 

Apresauoir donne la manieredefcrire toutes fortes de chants par lcmoyen 
des nombres & de$ lettres, il faut expliquer la manicrc de connoiftre le chant, & 
de le dechifrer lors que le nombre eft donne> car ce que l*ay dit danscette propo. 
fition fert feulcment pour efcrire les chants ou lesdi&ions par les nombres , rnais 
il ne donne pasle moyen de lire les chants, oulefcriture que Ton fignifie par 
les nombres : de forte que 1 on peut efcrire tout cc que Ton Voudra, fans que pour 
celafon puifle lire > & Confequemment iln'eft pas neceffaire que les Secretaires 
puiffent lire ce qu ils efcriuent. 

V PROPOSITION XIV. 

Comme ilfdut lire toutes fortes de lettres {0 de diBionsen efuelquelangue efue cefoiu 
lors quelle* font ejeritespar nombres, on par quelquautres charatteres qmftruent 
de nombres s ^r comme I* on peut chanter toutes fortes d' Airs & denotes 
(tgnifiees par toutes fortes de nombres donned 

1 1 eft ailede lire toutes fortes dc chants & de lettres efcrites en chifre, car il 
faut feulement trouuer quelle di&ionou quel chant eft darisvn lieu donne de la 
combination generate \ ce que Ton trouueranote a note, ou lettre a lettre en 
cettc fa$on. Il faut diuifer le nombre dudit lieu donne par le nombre des combi- 
nations prochainemet moindrc^puis il faut mettre le reftc a part, & le diuifer par 
le nombre des combinations qui precede le premier diuifeur iufques a cc qu on 
diuife par 2 i,car le quotient & le r efte de la derniere diuifion monftrcnt la quan- 
tiefme note du fy fteme , ou la quantiefme lettre de TAlphabet il faut prendre: ce 
que les cxemples feront mieux comprendre que de plus longs difcours. 

Soit done le nombre donne a dechiffrer 1349183819. Il faut chercher dans la 

Table de la combination generale de la 5 propofition le premier noftibre qui 

eft moindre, afijauoir 113379904 , qui eft le nombre des chants, ou dcs di- 

&ions dc 6 notes, ou lettres , & confequemment le chant ou la di&ion pro- 

pofee a 7 notes , ou 7 lettres , dautant que ce nombre pris dans la table de la 6 

propofition, lequel commencepar lvnitc ,fc trouuc au 7 lieu. Ie diuife done le 

nombre donne par ceftuy-cy, &le quotient cftantn ricprens Tonziefme note 

du fy fteme dc la 6 propofition, af§auoirleyi dub fa, oulonziefme lettre de 

TAlphabet qui eft M.Mais cettc diuifion eftant faite, il rcfte 102004875, <] u * 

ie diuife encore par le nombre de la table , qui precede le premier diuifeur > celt a 

dire par 5153 6$ 2 , le quotient eft 1 9 , e'eft a dire le troifiefme b fa, qui fait l'Otf fl- 
ue auec 
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ueauec le precedent, &cn l'Alphabct la lettre V. Ilrefte 4085867, que iedi- ''riU 

uiiepar 2342-561 iequoticnt eft 17, qui donne lTfdu dernier G re foly>e,Sc hlet- 
trcS- Maisilreftei035i5queicdiuifepario64S,le quotient eft 9,quimonftrc 






\Yt du fecond C7 tefolvt qui fait l'O&aue auecle precedent, & confequemment \\< iji 

: : • ■': tit 



laletcre I. Il eft refte 7683, qu'il faut diuifer par 484 pour auoir le quotient 15, 

qiiimonftre le L<tdudeuxiefme £»«/<*> & lalettre Q.Ileft encore refte 413, 

qu'ii faut diuifer par 22,lequotientefti9,quimonftre le Fa dutroifielme B fa, 

& la lettre V . Finalement il eft refte 5 , qui monftre la 5 note , a f$auoir XVt du 

premier C/ot vtfa, & la lettre E > de forte que le chant qui auoit efte propofe eft } 

celuyquiefticynote,&ladidtion eft Mufique * 
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Ieveux encore donner vn exemple pour dechifrer lesneuf diftionsquiGii- 
uent,& quipeuuent auffi bienfignificr des chants que desdi&ions : 348296965, 

Z378i6i7,76626ii473,2959i2ni07399,5803i»2i0 > i2829794275,9367645904. | K, ^ 

II faut done premierement trouuer dans la table des combinations quel nombre 
peut diuifer 348296965, & Ton aura 113379904 pour diuifeur,& le quotient 
donnera3»lerefteeft8i57253,quilfautdiuiferpar5i53632, & le quotient efti, 
& le refte 3003621, que iediuifepar 234256, le quotient eft 12 > refte 192549, que 
ie diuife par 10648* Iequoticnt eft 18, refte S2^ qucie diuifepar 848, le quotient 
eft 1, refte 40i,queie diuife par 22,& refte 5, dou il fenluitquecette premiere 
di&ionfcra Cantate, & lesautres nombres cftant diuifcz dela mefme forte on 
trouueraceverfet entier, Cant ate Domino cantkum nouum, law eius in Ecclejta 
Jdfl&wwilequelonmettrafiron veut en Mufiqueaueclesndtesquirefpon- 
dent auxlettres dela table dela 6 proportion. " i^ ? f| 

Orpuisqucnousauons donne la maniere de trouuer le lieu d'vh chant ou 
d vne diction dans le nombre de tousles chants, oudetoutes lesdiftionspoffi- 
bles qui fe peuuent faire de 2 2 notes ou lettrcs , il faut maintenant trouuer le lieu 
dvn chant ou dVne didfcion dans le nombre de cclles qui ont mefme nombre 
de notes ou de lettres v & puis le lieu eftant donne , il faut trouuer quelle di&ion 

occupe ce lieu danslcdit nombre , pourueu que le nombre des notes ou des let- 
trcs dont eft compofc le chant foit fpecifie. iff;; 
Quant a latable dela 12 proportion, elle monftre combicn telnombre de 

notes ou de lettres que Ton voudra prendre en 22 notes ou lettrcs peut faire dc 

chants : par cxcmplc,il y en peut auoir 48 4 de deux no tcs, & 10 648 de trois > &c. ! '\) j * 

I e laifle mille fubtilitez que Ion peut tir er de ces 2 tables, afin que- ceux qui les 

trouueront enrejoiucnt plus de contentement que fi ie les cfcriuois icy ; quoy ••i'lj; 1 

que les 2 propofitions qui fuiuent en contiennent deux des principals. 

PROPOSITION XV. 

Trouuer lelicu f0 le rang que item Enchant donne detant denotes que tony oudra 
parmy ceux quipeuuent eftre faits d'vn nombre igal de 

notes pri/es en it. . / 

Apres auoir donne la manierede trouuer le lieu d'vn chant, ou d'vne didion 
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danslc nombrcdetous les chants pofTibles,i*en ajoutc vne autre qui fertpoiu 
trouuerle lieu dans lenombredes chants quiontmefme quantite de notes 1 5c 
puis ie monftreray comme il faut trouuer le chant quand lc lieu eft donne. 

Or la table de la combination des notes enfeigne combienvne certainc quan - 
titedc notes prifes en zzpeut faire de chants, dont ceux que Ton compofc dc 
deux notes font 48 4, comme ceux detrois notesfont 10648, &c. Mais pour 
trouuerle lieu que chaque chant tient dans ledit nombreil faut que la premiere 
note a main droitc exprime vne foisle rang quelle tient dans lechele Harmoni. 
que,&quecellequi eftau zlieurexprimczzfois,&c. Par exemple,fi la pre- 
miere note relpond a N, elle vaut iz:fecondement fiellefe trouue auz^ou^ 
rang* &x.elle vaut vnmoins quclerang quelle tient rgar exemple,fi lanote ret 
pondant a N tient lez rang a main droite,il faut multiplier npar zz,fi elle eft 
au $,par 484) & c. de forte que la premiere note refpondant a A n'eft qu Vn zero, 
quoy qu'ellefe puiffc mettre au commencement du chant , & qu elle vaillc vna 
la fin. Nous mettrons done la z note d'A re pour la premiere, Bfa pour la fe- 
conde> &c. &D /<*/o/ferala zi,excepte qua la findu chant chacune vaut tou„ 
jours fbnnombre. 

Maisafin que nous n'ayons pas befoin denotes pour les exemples,ie mefers 
deslettresde 1* Alphabet qui font vis a vis. Ic fuppofe done premierementque 
l*on viieille f^auoir le lieu de la di&ion Elittd qui a cinq lettres,dont il fe pcut iai- 
xe 5153^52. di£tions,pourueuquon les prennedans les zz lettresde 1' Alphabet. 
Or la premiere lettre eft D,qui eft la 4 dans T Alphabet', laz eftV,quieftlai9, 
mais elle ne vaut icy que 18, laquelleiemultiplie par zz,le produit eft 396; la 5 
lettre eftl,quicftla.9,&nevautque8,lequel multipliant 484 fait 387Z: L eft 
la 10, & nc vaut que 9,Iequel multipliant 10608 donne 9383Z > & puis ie multi- 
lie z34Z,56parEquivaut4,leproduiteft9370z4 jdeforte que touscesnom- 
res eftans affcmblez monftrcnt que lc chant de 5 notes relpondant zEliud eft le 
10371Z8 encje^ceux des $ notes. 

Secondeip^ntcette maniaepeutferuiraefcrire deslettrcs difficiles adechi- 
frer,parexemple{ironvouloit efcrire ce verfet, Si cccidis Deus peccatores , Vm 
fanguinum decimate a me> Ton trouuera qu apres Topcration fcmblable a la prcce- 
dente Ton aura les neuf nombrcs qui fuiuent pour les 9 di&ions du ver{ct:i6i> 
i37i4Zi453>34Z93, 159I9ZZZ918517, 195877, 879Z9<J384835,i7488oi8dziv> 
zz5,queronpeutaifement appliqucr aux notes du chant qui refpond aces pa- 
roles, ...:... 
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PROPOSITION XVI. 

- Ynnombneftant donne trouuer quel chant cu quelle diBiont tent le rang dudit 
■- ■ - - nombre parmy Us chants ou les diBions qui on t }ne mcfmc quantite 

denotes oudelettres. 

L'on trouue quel chant tient lc rang dvn nombre donne entre ceux qui ont 
mefmc quantite de notes > fi Ton rcmarque premierement qu'il doit toufiours 
rcfter quclque nombre a la fin des operations ,afifi que le quotient nc foit iainais 
plus grand que zi, caril faut ajouter a chaque quotient > exceptc quapres la der- 
nierediuifionilpourrarefterzzjparcequ'ilnc faut rien ajoiitcr a ce rcftcOru 
Jfout toufiours diuifer le nombre donne par celuy de la table generate qui le 
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trouucprochaincmcntmoindrcj&firvndcsnombresdecetrc table ferencon- 
trc>ro!iaura le dernier chant de cetteforte>parexemple,fi Ton trouue 10648/ 
qui eft le nombre des chants de trois notes,fon aura troisfois 1c Sol de D lafokor 
011 trouue cc chant en diuifant 10648 par 484, dont le quotient eft 22 , & parce 
quilnercfterien^ronmetii^quivautvn So/>oulaJettre Z:lerefte 484 eftant 
diuife par 22, le quotient eft encore 22, de forte qu'il faut prcndrezi qui vaudra 
22 a raifon de Tvnite qu'il faut ajouter,& Ton a encore vn Sol,o\i vnZjSc refte 11. 
Si le nombre donne fe diuifoit exa&etrient fans aucu'n refte par le nombre 
pris dans la table, il faudroic qaettre la note fignifiee par le quotient fans y rien 
ajouter> &autantdeZ)/o/ apres qu'il en eft requis pour acheuer le nombre des 
notes dont lechant<feuroiteftre # compofe: par exemple 8711 fe diuife exa&e- 
jnent par 484, dont le quotient eft i8>qui refpond a \A mi Ure *apres lequel il 
faudroit mettre deux D la/bl. Mais il faut icy rcmarquer deux chofes ., dont la 
premiere eft que fi Ton ne peut diuifer par tous les nombres.de la tabic moindres 
que le premier diuifcur, & qu ils fe trouueht plus grands que le nombre a diui- 
fer, illes faut pafler en mettant G vr autant de fbisque Ton aurapafle,comme 
Ton fait lors qu en la diuifion le diuifeur eft plus grand que le nombre a di- 
uifer. 

Or les exemples qui fuiuent pour Ics di&ions feront mietix comprendre tout 
cecy qu'vn plus long difcours. S oit done le nombre pr opofe .5.157.9 9 9> lequel di- 
uifcpar5r5363idonncleB,oul , -^rr,c*eftadirei pour le quotient, que Tonne 
peut diuifer par les 2 diuifeurs fuiuans 23425^ & 10648 , e'eft pourquoy ie mets 
deux A, & puis iele diuife par 484, le quotient eft 9, qui donne L , & refte 11 
quinepcut cftre diuife par 22, ie mets done A 6c M pour les n qui reftent, de 
forte que la diftion eft BaaUm> 6c pour fairc Balaam il faudrpit 5249475. 

La feconde chofe qu'il faut remarquer eft qu en cfcriuant en cette maniere de 
chifre, s'ilfe rencontre des di&ions qui commencent par vn ou plufieurs A ,il 
faut obferuer de combicn dc lettres la di&ion eft compofee en mettant vn point 
apres le nombre , &puis vn chifre qui monftre la quantitc des lettres , par exem- 
ple, en ce nombre 7536. 5. le 5 qui eft apres la didion monftre qu'ellc eft com- 
pofee de 5 lettres > e'eft pourquoy Ton deuroit diuifer ledit nombre par 23 425 6> 
puis quil eft le 5 en la progreflion Geomctrique de 2 2 qui commence arvnite,& 
puis par 10648, mais parceque l , onnepeut,iemets2 A, &: puis iele diuife par 
484,le quotient eft.i5,iajoutevn pour auoiri6,ccfta dire R,il refte 27 6,le- 
quel diuife par 22 donne 12 qui refpond aOj & parce qui! refte 12 >lalcttreN 
achetie la didhon Aaron* 

L on trouuera par cqtte methode que les nombres fuiuans rcprcfententles 
paroles de deflous : 

18. 2. 142709. 1056105 160793. 5. 76453537 104473. S»3 l 77^7 1 ' &• 
tsU piut Eneds arces quibm altm zsfpollo. 

ur les nombres qui ont vn point & vn chifre apres cux fignifient les di&ions qui 
commencent par A , &le chifte quifiiit le point monftre eombien la di&ion a 
de lettres. '"■■■.■.'.•.•. 

Il y a encore vnc autre methode dedechifrer ces nomhrcs,if$auoi|:!eji Jeur 
Ajoutant la difference du rang quilsticnhcnt dans 1c nombre total dc cft£hons, 
& de celuy qu'clle tient dans le nombre des di&iofis dVnc egale quantise de let- 
tr *s > or cctte difference eft ladditiondes nombres des di&ions compiofeesda 
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moins de lettres que de ccllcs done il eft queftion: par exep!e,ce nombrc 7 2 7 2. 4 ; 
a 4 lettres, fajoute tc nombre desdi&ionsde3>de2>& d'vne letrre^a f$auoic 
io<J48,484i,6c ii>dontlafommcfaitniy4,laquelleajouteca 7272 fait en tout 
18426 :lequelcftan" diuifepano648ronaipour le quotient'* refte 7778 ,qu c 
que iediuife par 484,1c quotient eft i6>refte 3 4,queiediuife par 22, & refte u> 
e'eftpourquoy ieprendslai & lai6,&puislai & la 12 lettre, qui donncnt la 
di&ion Qsfaron* ■; ■ — . -* "• '* ' : - 

: Sile nombre eftoit 979,1c diuifeur trouu^ 484. me fait connoiftre que ce 
nombrea;3-lettres, puis que. 4836ft visa vis de 3 dans la table :il faut doncajou. 
tes au combre donne le nombrcdes di£kions d Vne & de 2 lettres, qui font 22, 6c 
484 > ou^o^lefquelf^joiiteza979font 1485* quil faut dmifer par 484,lequo* 
tient eft^refte^quede diuife par 22 3 le quotient eft 1, & refte 11 , & cofifequeiru 
ment cette di£tion eft-Caw. Or apres auoir expliqueceS proportions, ieveux 
ajouterquelques Gorollaires qui feruiront pour accomplir la propofition 11 & 
12, parcc que ie fle les a^ mis en leur proprc lieu. 

' : coi.bLLAiki 1 

Puis que la progreflion Geometriquc qui croift en raifon double eft tres* 
vtile pour foudre pluficurs queftions que i*on propofe , ie Veux Tacheuer depuis 

fon 22 tcrme quei'aj* mis dans 1-onziefme propofition, iufqiies afon 64 terme. 

.... ,. .-■ *- ■ ■* ■ 

■ • - \ Table deltifogrefiion Gedmctriqw double depuis 23 itt/qttes a 6 4. 
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Orlxbntrquuelafomrriede tousccs terrrtesenprehantceluyqui Fuit^lcqucl 
eft double du64 yen oftant lVnitc. Mais qnand la progreffion ftiitVne Autre 

raifon, 
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raifon,par ejrcniplclatriple^^^iy^i^&c.il faut oftcr lVnit^& puisdiuiferle 
rcftepar la difference dc la progreflion precedence moindre de lVnite » a fijauoir 
par deux, le quotient in donncrales 5 termes , 5c 12.1 eftaiit donne pour lecon- 
ccnudcs5tcrmcs,fionledouble J &quel-onnjoutei au produit,lon aura 243 
pourle 6*terme* Semblablernent fi la progreflion eft en raifon quadruple i, 4, 
1 6,64 Ac* Apices auoir pris le 5 terme qurfuitiiinmediti^^'ein afeaimir 1 fc><\ oti 
ronofteTvnitejil faut lediuifer par la progteffitm prerfedtahteva; f^auoit par 3, 
pourauoirle quotient85pourlafomnie-des:4tctn^sprec j ed , dns: &-fi-a8j don- 
ne &c multiplie par 3 Ton ajoute lVnite > l'onaitf a ^pour lc5 tcrme.ll faut dire 
la mefme chofe de laprogreffion de z z, & de toutes les autres poflibles. 

Maisfilon ne veut pas prendre la peine decbcrcherleterme qui fuitle plus 
arand des dohnez,il faut faire la mefme operation au dernier terme des dbnnez, 
& la diuifer par vn nombre moindre de lVnite que cduy de la progreflion, 
& puis il faut ajouter au quotient le dernier terme quia eftediuile. Par exem- 
ple,fi Ton aiTembler les 9 premiers termes de la progreflion de tz 3 I'on ofte lVni- 
te du 9, qui eft 54875 873536*, leqitel on diuife par 11 jle quotient eft icifi} <?$$5> 
auquel Ton ajoute le 9 terittepourauoir 5748901037*1. 

- CORQLLAIRE II. . ;: 

Si Ton vouloit trOiiuer coitibien Ton peut faire dechaiVtS ou de di&ions de 12, 
notes, pu de 12. lettres prifes efi $ 6 hotes 011 lettres > ou combien le jeu de Piquet 
peut venir defers diffefertiifieik iufquesace que lemefrtie jeureuicnne,il fau- 
droitconftruircla table qui fiiif*,dont le dernier nombre donne le nombre des 
chantSjdes diftions,&de$ieuxdifFerens de 12 chartesp'iifesen3<>: Ori'ay donne 
lamanicre de laconilruire datislau propofitipndu liure Latin des chants. 

Table d*sVariete% dim chdnt dtit notes pri/i* tn$6. . a 
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Mais cclle qui fait eft plus v tile & plus aifee^dautantquil ne fautfairequ on„ 
ze multiplications^ multipliant premierement 3 * par 35, & puis le produit par 
34 S & ainficonfequcmmcntiufquesacequeronaitix rangsdenombres, done 
Icprcmiereft3*,lc{econd3*o,&c.&ledouziefmeii5*777oo donnelenom.. 
bredes chants differ ens qui n'ont plus la varietederordrc par ce que lacombi-, 
nationordinairequei*onvoiddansla3 colomneeft oftcc des nbmbres de la 4 j 
de forte que ccux de la feconde colomne monftrent les v arictcz fans l'ordre : par 
exemple^ii l ! on prenoit 3 no t es en 3 *> elles feroient 7140 di&ions , & fi Ton gar- 
doit l'ordre elles en feroient 4x840. 

TaUe des Chants den notes* ou desjeuxdifferensdu Piquet pw en $6 notes ouchartes* 
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PROPOSITION XVII. 

Determiner le nomhre des Chants qui /ipeuuent fair* de tel nomhre de notes que ten 
yeu^lors quel'on les prenddansvn plus grand nomhre de notes {par excmple* 
tors que I* on pr end 8 notes teUes que i*on\ent dans les ix notes des 3 
Ottaues* ) & quil eft permit de repeter dans le/dits chants les 
% me/mes notes x,$>ouplufaursfoit. 

II eft aife de (jauoir combien l'onpeut faire de chants de tel nombre de notes 
que Ton voudra,Iors que Ton fe done la liberte de Jcs repeter plufieurs fois,&que 
ton Icsprend dans vn plus grand nombre, fans quilfoi^permis d'vfer des varia- 
tions de l'ordre : & pour ce lujet il faut premierement Voir combien il y ade no- 
res dans le chant > fans auoir egard aux notes fcmblablcs qui ne font contecs que 
pour vne: par exemple , lors qu en ce 1 chant qui a 7 notes ie repete 4 rois 
tVt , ilfaut fculcment pr endrcccs 4 Vt pour vne note, de forte qu'il faut feulc 
ment prendre les 4 notes different es de ce chant , & voir combien l*on peut faire 
de chants de 4 notes diffcrentes prifes dans les xi notes de 3 O&aucs , dont l'<»- 
drccftoft4* & Ton trouuera 7315, lequel cftant multiplic par 4 donnc 19 1 * 
chantsdilferents,quipcuuentcftrefaitsdcce i chant. 
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Orilfautrcmarqucrquily aura toufiours autant de varictcz dans routes les 
autres forces de chants qui auront 4 notes differences; par excmple > dans lefe- 
cond chant F/,rf>?#/,/^quinerepctenullenotc, ou dans ecluy qui en repc- 
tcra quelquVne , 2 , 5 , 4 , ou 15 fois. Ie veux encore donner vn autre exemple dc 
10 note , dont il yen a deux femblables, la varietede 9 pris dans la table qui fine 
monftrerala multitude deschants: & ficechantde io notes en anoit 3 iemb ta- 
bles, les varictez de 7 donneroicntlenombredcs chants :s'ilauoit 4 on 5 notes 
femblables, la varietede 6 ou de 5 donneroienrlc nombre deschancs, comme 
l»onvoida la table qui fait. 

Table dc tons les chants <jm ont plufiettrs 
notes femblables. 

de22 notes diffcrentes 

2 notes femblables 

3 notes femblables, &c. 

4 

5 
6 



1 

'462 

4620 

29260 

131670 

447678 

1193808 

1558160 

4476780 

6466460 

775975* 
775975* 



7 
8 

9 
*o 

11 

11 



Cette table n*a pas befoin 
d'eftrc prolongee iuiques a 22, 
dautant qu'il y a mefme nom- 
bre de chants depuis niufques 
a 22, que depuis vn iufques a 1 1 *> 
car commc l'on ne peut faire 
qu vn chant de 22 notes prifes 
dans 22 lois quelles font tou- 
tesdifferentcs,& qu'il n'eftpas 
permisde changer rordrclon 
ne peut aufli faire qu vn chant 
lors que Ton les prend routes 
femblables.Et comme il ya^tz 
chants lors qu'on prend feule- 
mentdeux notes femblables >de mefme il yen a 462, lors quele chanta2i let- 
tres femblables; de forte que la femblance de deux rcfpondaceUedc2i,ccIle 
de3 acelle de 20, &cellede 4,5*6,7, 8,9 &io,acelledc 19,18, 17,16,15, 14, 
13&12. 

Maisilfautrcmarquer que cette table eft differ entedc celle que nous auons 
donnee dans la 4 proportion, parce qu*il fauc multiplier chaque nombre de 
celle-la, par le nombre des notes femblables de chaque chant pour faire cclle-cy, 
commc nous auons fait en multipliant le 4 nombre de ladite table , e'eft a 
dire73i5par4,arai(onque Fe chant auoit 4 notes femblables, &fi vn chant a 
feulement3notesfemblaDles& 3 notes differentes,ilfaut multiplier letroifieL 
menombre de ladite table par 3 pour auoir 4620 , qui eft le 3 nombre de cette 
table > or ilfaut toufiours fuiure la mefme methode pour les autres chants. 

COROLLAIRE. 

Ileftaifedcremarquerque ce que nous auons dit des notes & des chants fe 
peut entendre des let trcs & desdi&ionsde toutes fortes dc langues, &qu il y a 
autant de di&ions dans 22 lcttres, dont 2 ou plufieurs font femblables , quil y a 
des chants pris dans 11 notes ice que Ton peut femblablement dire detoutesles 
autres chofes qui peuuenteftre prifes danslc nombre dc 22,011 dans vnpluspe- 
Ut,ouvnpIusgrandnombre>carcettepropofition eft indifference a toutcsfor- 
te sdenombres. Etconfequemmentfi lcsOrganiftcs vculent fgauoir combicn 
dc chants ils pcuuent faire fur le clauier en prcnant tel nombre de notes & de 
Ouches quilsvoudront dans reftendue delcur clauier, ils feront vnc tabic de 
50, oud autant denombresquils aurontdetouchcs,fuiuantla 4 proportion; & 
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s*il y a des notes fcmblablcs dansleurs chants, ils y ajoiiteront la methode de cct- 
te proportion, ... 

PROPOSITION XVIII. 

Determiner It nomlre des Chants qui peuuent e/lrefaits d\n nombre de notes , quandil 
yen a de differentes\qtti font femblables > comme quand on met deux fits Vt> 
Ct« dettx fiis^Ro & deuxfiu Mi> oh qmtrefok les \>nes 

($rlesmtres>&*c* 

Lors que le no mbrcdes notes femblables eft different, comme lors que \Vt 
y eft deux fois,&leR* deux fois,ilfaut chercher vn chant dans la table prece- 
dentequiaitdelacorreipondanceaueccettui-cy, & Ton trouuera quil ferap- 
porte au chant de quatre notes qui a deux notes femblables , & deux differentes, 
ouaceluy qui a cinq notes, dontil yen a trois femblables > comme a le fecond 
chant, de forte que ccs deux chants fe peuuent varier4^zo fois,parce qxrikont 
feulement 3 notes differentes. 
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Or le rapport qu'ont ces deux chants confifteen ce qu'il y a dans le premier 
z notes,&z&r,& auiecondi&i,&3 notes, de forte que comme z &2fere£ 
femblent, & la 3 qui efti, eftdifferente dans Ic premier chant, 1 & 1 font egaux 
dans le fecond, & 3 eftnombre different. 

L ors que le chant a 6 notes, & qu*il y en a 2 dvne forte, z d Vne autre , & en- 
core z dVneautrc,commcau 3 chant,Ucftfemblableavn chant de 3 lettres dif- 
ferentes, parce que z,z,z,fe reffemblent comme 1,1,1, e'eft pourquoy il nc fe 
pcutfairequei54ochantsfemblablesdans2znotcs. Ilfaut dire la mefmechofe 
du chant qui auroitfes notes en mefme raifon que ces nombres 2,2,2,2 ,qui fe 
rapporte aux chant de 4 lettres differentes, encore quil ait 8 notes? de la vient 
qiul n y en peut auoir que 7 3 1 j : ce qui doit eftre entendu de ceutf qui ont qua- 
tre ternairesjquatcrnaires, &c. de notes femblables. 

Ilarriue encore la mefme chofe aux chants, dont le nombre des notes fem- 
blables eft different : par exemple,au quatriefme chant des 6 notes > qui a vne no- 
te d'vneforte,puis z dvne autre* & encore 3 d'vne autre > ouau cinquiefme chant 
qui a 9 notes, dont il y en a z dVne fajon, 3 dvne autre , & 4 d vne autre , car le 
nombre des diuerfitezde ccs z chants eft cgal avn chant de 3 notes differentes 
aufqucllesrordrceftremis>commel'onvoidala table de la 4 propofition: & 
confequemmentily a 92 40 chants femblables a ces deux dans 22 notes. 

Si d Vn chant de 10 notes il y en a 1,2,3 & 4 femblables , le nombre des chants 
fera 1 755 6o,qui eft egal a celuy de 4 notes differentes auec Tordreril y en a autanc 
de fortes lors qu'il y a z,3,4 & 5 notes femblables,parce qu'il faut feulement voir 
combien il y a de fortes denotes. 
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PROPOSITION XIX. 

Determiner U nombre des Chants que I'on pent f aire de tel nombre de notes que I' on 
\oudra> en Variant les temps > oh Us mcfurts d'vne, ou de plufieurs? 

0^ de totttcs Us notes. 

llfautpremiercment (uppofer que Ton f^ache le nombrc des chants quife ,;{1 } ;|; 

peuuenc faire fans confiderer les niefures, foit que le nombre des chants fe pren- '; ; Uj 

ne dans lacombination ordinaire,ou dans les autres, ou mefme que Ton ne pren- ■* ■ ' 

ne qu*vn,2,,ou 3 chants ; & puis ilfaut f§auoirde combien de fortes de temps ou 
demefarcsonveutvfcr>parcxemple,{ironveutvferde8 temps, il faut multi^ 
plier 8 par foy-melmc pour auoir 64, quil faut multiplier par Squidonnerajia, 
qu'il faut encore multiplier par 8, afin d'auoir 4 09 6 > & multiplier ainfi iufques a 
7 fois, d'ouil viendra 1(5777x1 6, qui eft le nombre des chants que Ton peut fairc 

d*vn nombre denotes, ou ileftpermis dVlcr de 8 temps differens,parexemple &); % 

de 8 notes^qui iont touiiours arrangees d vne meime mamere. Et 11 i on prend 
routes les varietez que 8 notes peuuent fouffrir a raitbn des differents lieux , 6c de 
lordrc qu'elles peuuent auoir , foit qu elles demeurent toufiours les mefmes , ou i fr I 

que Ton les prenne dans vn plus grand nombre de notes , il faut multiplier 1c j j ; ■ ■! 

nombredes chantspar le nombrc des temps. \^ h 

De lavientquefi Ton veutf^auoirle nombre des chants de lagrande tabic '[,!. |l 

vniucrfelle, lors qu il eft permis d vfer d'vne aufli grande variete de temps que de 
notes, il faut multiplier chaquc nombre de ladite table par foy- mefme, par 
cxemple fi Tonveutlfauoirlenombrcde tous les chants poflibles, lors que Ton 

prend aufli bien zz temps differens comme iz notes ,il faut multiplier lafommc j fl j * 

totaledelatabledcla5propofitionparfoy-mefmc pour auoir 116572,495441- , |; \[ 

43^549^oi893^i49479ii3939i8604879059Xzioi8o505^ chants tousdiffe- if ]f] 

rens,dontle premier ternaircvaut it tfdixfeptilions, car cc nombrc contient 60 
charafteres. 

Mais il iVcft pas pofliblc de mettrc tous ccs chants aucc des notes > encore que 
toute la terre & les cieux fe conuertiflent en papier, &que tous les hommes efcri- 

uiffent perpctuellement vn million dannces,commc il eft aife dc monftcer > c'clt 

pourquoy ic donneray feulcmet Texemple de 1 vn des chants dc 4 notes,qui p eut 

fe chagcr 2.5 C fois , lors que Ton a la libcrtc dvfer dc 4 temps diffcres , encore que 

les 4 notes gardent toufiours vn mefme ordrc,dautant que 4 eftant multiplie 

4 fois fait 2.56, car 4 fois 4 font 16,4 fois 16 font 64,4 fois 64 font 2,56, comme 

Ion void danslcxemplequi (uit,oules 4 notes de la Quartefont 156 chants dif- 
ferens, quoy que Ton prenne (eulement le premier des z 4 chants qui fe peuuent 

faire des 4 notes, comme Ton void au commencement dePexemplc. 

D ouils*cnfaitqueronpeutfairez4 fois autant de chants auec4tempsdif* 

fcrcns,commeily enadansrcxcmplequi fuit,c eftadire 14 fois z$6> qui font 

61 44 j &fi Ton vfc des deux autrcs elpecesde Quart e Ton aura 18431 chants di£ 

fcrensrmaisiifufEtdemcttrcicy laz4partie de Texemple pour comprendrela 

Veritc de cette proposition. 
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Table des 2.56 Variety dc quatre temps differ en{. 
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COROLLAIRE. 
Si I'onvouloit prendre la peine devariervn chant donne felon les diuerfitcz 
qu'ilpeut foufFrirdans Iemefmctcrnaire., &danstoutes lesautrcsfortcsdeme- 
fares que la Ry thmique fournit > il nc feroir pas poffible a tons les homines d'en 
venir a bout ,commeil eft ayfedeconclurc par les proportions preeedentes, 
cjuipcuuent feruir dvne perpetuclle medication a ccux qui prennent plaifir a 
confidcrer les ouurages de I'Eternel en detail^afin de luy rendrc l'honneur, & les 
loiianges que tout homme luy doit. Or Ton pcut appliquer cettc efpece de com- 
bination y oude varictezachaque di&ion, otiletcrc, qui fert aquclquc idionic, 
par exempleau Latin , ouau Francois, enioignant4fortes d accents a chaque 
vocable,ou enlepronoir^anten 4 tonsdifferens,afinqu Vnemcfmedi&ionex - 
prime i5^chofes diftercntcs.,& qucparcemoyenl\>nfacilitelcslangagcs,quc 
'onapprendra dautantplus aifementqu'ils aurontvnmoindrenombre de di- 
ctions. Ce que Ton peutfcmblablcmcntaccommoder a toute forte d'cfcriture> 
( °nime Ton cxperimentc aux charadtercs de l'A lphabet A rabe^dont vn mefmc 
ktt pour 4 ou ; lettrcs different es/i raifon de 4 011 5 fortes dc points^ou d'accents 
c l u cronmetdefliis>deflbus 3 cVdetouslescoftcz defdits charadlcics: ce oui fe 
pratique audi dans TEfcriture HebtaTquc > dc en pluficurs autres. V oy ons main 
tc nant vnc autre forte de combination) afin que ronncpuiffciicndcfircrfur 
c <- fujet. 
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PROPOSITION XX. 

Determiner en comb i en defaqons differences deux ouflujieurs \oix peuuent chanter 

V» Duo,ofO»* autre piece de Muftquc. 



11 eft tres-aife dc trouuer en combien dc fortes deux ou plufieurs perfonnes 




:quemment rors qu< 
& deleurs differ elites valeurseftegal,il faut quarrerle nombre des notes del vn 
d'iceux > s'il y a 3 parties il le faut cuber , & s'il y en a 4 il le faut quarrer quarrer , & 
ainfi des autres,fuiuant les dignitcz de T Algebre iufques a Tinnni. 
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Par cxcmple> les 4 chants que Ton void icy ont tous 7 notes , dont chacun en 
adeuxfois deux femblables,c eft pourquoy il faut diuifer la combination ordi- 
naire de 7,c'eft adire5040, par le quarre de la combination de deux, qui eft 
quatre,le quotient fcratx^o. 

Or puis que le premier decesquatre chants {epeut chanter en 12 Co £19011$ 
par lefeul changement du lieu des notes, quand 1c premier chantera Tvndes 
ficn$,le fecond pourra chanter tous fes u Co , & encore autant en mefme temps 
quele premier chantera lefecond des fiens >& ainfi des autrcs > e'eft pourquoy 
il faut quarrer it Co pour auoir 1587 6oo>qui eft lenombre des chants qui lepeu- 
uent faire auec deux parties > & ce nombre quarre eftant multiplie par la ra- 
cine,donnera le cube 2.0003 7 6000 pour la 3 panic : & fi Ton ajoute la 4 partic, 
il faut multiplier le nombre precedent par la racineix^o pour auoir X5t0473- 
760000. 

COROLLAIRE I. 

Si les nombres des notes eftoientinegaux,ou que les notes fuflent dVnedif- 
ferente valeur ? par excmplc,fi au fecond chant il n'y auoit que fix notes, comme 
s'il y auoit la pofe d'vnc melure au commencement,ou en quelqu'autrc endroir, 
&qu'cntre ces fix notes il y en euft feulement deux femblables* au troificfinc 
chant qu'ilycuftfept notes, & troisfemblables, & au quatriefme que les notes 
eftant en mefme nombre quau premier, les fecondes notes qui font en mefme 
con fuffent de differ entevaleur,af§auoir les deux qui font (ur la dernicre lignc 
en haut,& les deux qui font fur la 3 en baiffant, & que lvne fu ft blanche & l'autr e 
noire, ou autremcnt.comme Ton void icy , 
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il faudroit multiplier 12.60 quifont les chants de la premiere partic, par3<>°> 

quifontccuxdclafeconde, parcc qu'elle n'a que fix notes, dont il y cna dcu\* 

fcmblables,&ronauroit4i36oopourleproduit: & pour la troifiefme partie* 

ilfaiu 
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ilfaiit multiplier cc-nombrc paries chains dc la 3 partie qui a 7 notes, done il y 
en a trois fcmblablcs, & confequemment ellea840 fortes de chants ; e'eftpour- 
quoy {iTonmultiplie 453 600 par 840,1*011 aura 3810x4000. Et finalement fi 
Ton chante a quatre parties, il faut trouuer le nombre des chants de la quatrieP 
me partie, afijauoir 5040,parce qu'elleafept notes > car bicn quelle ait 2, notes 
fernulables, & 2. encore femblables,il Jes faut neanmoins prendre toutes dirTe- 
rentes araifonde leurs temps diffcrens , & confequeminent il faut multiplier 
3810^4000 par 5040, pour auoir 19*0360960000, qui eft le nombre des chants 
que 4 partiespcuuent chanter enfemble auec le changement de lieu des notes 
qui font contenues enchaque chant. 

COROLLAIRE II. 

Il faut remarquer que 1 on trouue le nombre Jes chants qui ontplufieurs no^ 
tcsfurla me(meligne,c*eftadirearVniflbn, de la mcfmc inanierc que ficlle& 
cftoient toutes differcntes, & en des lieux differens , lors qu'elles ont leurs temps 
differens: Par excmple fi Ton vcut chanter ces deux chants en(emble,ilfauc voir 
en combien de famous chacun pcut eftre chante. 

Or ce 2, chant a2.7no*tes,dontil yen a deux au 2, rang en montant qui ont 
mefme temps,af£auoirlai4 &lai7*>ilyena3 forla3,a(§auoirla 12,15, &zl» 
& il y a en 3 noires & 3 crochues far la 4, 2 crochues & 3 noires far la 5 , & 4 noi- 
resfur la 6 : e'eft poiirquoy il faut multiplier la combination de t pour les z no- 
tes femblablesde la 2, rangeeparcellede3quiefl:6,pourcelies dela 3 rangee,le 
produit eft 12, , quil faut encore multiplier parlecjuarre dela combinationde 5, 
& leproduitfera 432,qu*il faut multiplier par 2., & leproduit par (J, & ce der- 
nier produit par la combination de 4 qui eft 2,4 , le produit fera 114 416, par le- 
quclrl fautdiuifer Ja combination ordinaire de 2,7, qui eft 10888869450418- 
352i6o7(>8oooooo,lequotientfera875i9848334766848oooooo,qutmonftre 
le nombre des varietez que Ton trouuc dans les notes de ce z chant* 

Quant au premier chant il y az8notes,dontily ena 3 femblablesenlaplus 
bafle ligne, 3 alautre,puis 1,3,2,3,3,3, qu il faut multiplier les vnes par lesautres, 
commenousauons fait cy-deflus, pour auoir 18662,4, par lequel il faut diuifcr 
la combinationde zS 3 qui eft 304888344611713860501504000000,1c quotient 
fcrai63;70383j582.3i4496ooo6oo,qui monftrclc nombre des varietez de ce 
chant de 28 notes. Maisfionchantoit ces 2 chants enfemble Ton auroit autant 
de varietez qu'il y a d'vnitez en ce nombre, 1429815119140910397815182763- 
'0628608000000000000, qui vicntde la multiplication des 2 nombresprecc^ 
dens. 
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Liure Second 

PROPOSITION XXL 



tA fqamir fiTon petit determiner quel efile chant le meiUeur^ leplus douxde 
plufieurs chants fropvfe%> par exemple des 2,4 chants dont chamn 

a 4 fens on 4 notes* 

L'onpcutiugfcrdelabonte des chants en deux manicres, a fjauoir en confi- 
dcrant le lujet pour lequel ils one efte compofez, on fans auoir egard au fiijet ^ 8c 
cnconfiderantleurfeule douceur & leur bonne modulation. Quant a la pre- 
miere maniere, ceft chofe affeuree que celuy-la eft le meilleur qui cxprime 
mieux le fujet pour lequel il a efte fait : mais nous ne par Ions pas icy de cccte ma- 
tiere , dautant qu'elle contient plufieurs autres difficultez dont il faudra par- 
ler ailleurs j par exeinple de quelle fa§on chaque parole doit eftre exprimee, 
& combien Ton doit eleuer ou abaiffer chaque fy llabe> &c mais nous ne propo - 
fons icy nul fujet : c eft pourquoy il faut feulement parler de la % manierejaquel- 
le confidere le plaifir que Tonpeut receuoir de plufieurs fons differens quife 
fiiiuentpardegrez conjoints oudif-joints dans rediclleDiatoniquede laMufi- 
que dont nous vfons maintenant. 

Or il feiftble que lafuitedes notes qui eft la plus naturclle &laplusaifce a 
chanter doit eftre iugeelaplusagreable & la meilleure, quoy qu'ii fe rencon- 
trad vnfeuihomme quifuft de cce aduis* & que le fentiment de tous les au- 
tres fuftcontraire:de forte quil faut feulement determiner quel eft le plus aifc 
a chanter de plufieurs chants propofez^ou quel eft celuy qui a vne meillcure 
fuitte pour Gjauoir quel eft le meilleur. 

Et parce que Tonne peu t pas mieux expliquer cctte difficulte que par rexem- 
plcdeplufieurs chants, & que le chant compofe dequatre notes fevarie en 24 
fa^ons, nous nousferuirons de cct example pour determiner quel eft le meilleur 
chantde ces % 4 qui (uiuent : 




car les 12,0, ou les 7 io,ou les 40310 chants de 5 > de 6, ou de 8 notes font en trop 
grand nombre pour fcruir d*exemple. ' . 

Mais auant que dcconclure ilfaut remarquer 1c fentiment des Praticicns* 

dont les vns difent que le t eft le plus beau, & puis le 4 *> les autres difent que c c 
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Jc}> 6c Ieio> & finalemcnt lcs autrcs croycnt quele dernier eft le meillctir: Sc 
fi Ton vouloit prendre la peine dercchercher dcs raifons pourtous ccsdifferens 
fontimens, Ton en rencontreroit qui feruiroicnt pcut-eftre a connoillrc la diuer- 
fitedestemperamens, oudes humcurs&de Tefpric defiiits Praticiens,dont ie 
laifle la recherche a ccux qui la voudront fairc. 

Oi il y a grande apparence que Tvn d entr'eux a rencontre la verite^e'eft pour- 
quoy icveuxfeulcmentexaminer les 8 chants qui ontefteiugez les plus beaux, 
afin de remarquer le meilleurdetous* & parce quele dernier s'approche dure- 
pos&dufilence,dontle premiers eloigne>& que lafinde chaque chant reprc- 
fente le repos ,il eftce femble plus agreable que le premier : quoy que Ton puif- 
fc dire qu'il eft auffi agreable de trauailler apres le repos , comme Ton fait en 
chantantlepremierchant,quedeferepo{erapresletrauail, comme au dernier* 
car lors que la voix decend elle fe detend &fedebande, comme elle (e tend 
quaiid elle monte, puis que legrauc ScTaigu des fons vient de la tendon ou de 

Pabaitfemenc de la chorde, comme fay demonftrc ailleurs. A quoy Ton peuc l'-&i$f 

ajoiitcr queccz4chant faitvnetres-bonne cadence, & confequemment que 

lamaximequienfeigncquelafincouronneroeuure eft icy verifiee, & que fon .,, . 

premier degre commence par le moindre interualle , a fjauoir par le demiton > ] |i Ij 

dou il arriue que le mouuement de ce chant eft plus aife,puis que la voix fe force I ., 

moins qu*au premier, parce qu'elle commence par vn moindre degre. .^Ht 

Lcpremier chant finit aufli par le mefme demiton, ce qui fait qu'il f appro- 'I? |; 

cheenquelquefacon du repos, parce que fon premier degre augmente feule- 
mentfatenfiondVnequinziefmepartie,aulieuque tous les autres quifiniffent 
en montant faugmentent d Vne hu it ou neufiefme partie, lors qu'ils nniflent par 
1c ton, ou dvn tiers, d Vn quart , ou dVne cinquiefme partie , lors qu'ils finiffent M- h 

par la Qiwte,ou par la Tierce majeure, ou par la mineure. f% ll 

Quantauz & ail hui&iefme chant ilspcuuent tenir le troifielme & lequa- « :? |- -f» 

triefme rang, dautant qu'ils finiffent tous deux par le demiton, qui eftvn degre 

Chromatique, lequel eft plus doux que le ton qui eft le degre Diatonique: Et 

bien qu'il femble difficile de determiner quel eft le mcillcur de ces chants , ncan- ] f 

moins le deuxiefmeeft plusnaturel & plus aifeachanter,araifon que la Tierce 

mineure dufecond chant eft plus aifee a entonncr que la Quarte du huiclicfmc : 

En apres, 1'ordre des battemens que font les trois premiers fons du z eft plus aife 

a compr endrc que Tordre des battemens que font les 5 premiers du 8 > car les bat- 

temensdu zPexpliquentparlafiiitedecestcrmes 9,10,12, , dont laprogreffion 

& lescomparaifons font plus aifees a comprendrc > & fi Ton prend les quatre 

tcrmes quiexprimentlcursquatre notes ronauraj^,4Qj48, 45 pout lei chant, 

& 40,56,48,45 pour le 8 chant. 

Le 10 chant n a rienderecommandableficen'eft qu'il finit par la Quarte, ou 

qu il a le demiton au milieu; quant au 13 , il ales x Tierces > mais le 14 afembla- 

blement les i Tierces & puis la Quarte,& confequemment il doit eftre mcillcur 

n la bontc dcs chants fe mefiirc par le plus grand nombre de leurs confonanccs ; 

cequeronnepeutpasconclure, car nul Praticienneiuge que lonziefmc chant 

foit des meilleur* , quoy qu it contienne les mefines confonances , dont labeaute . i( 

& la bonte dcs chants ne depend pas tarn que dc la fuite des degrez conjoints i & j$ .'! 

les chants qui vont par fauts font ordinaircment plus difficiles a chanter que ecu x ity | 

qui vont par degrez conjoints. 
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Lei5 a quclque chofc d'hcro'iquc , &de plus made que Icsautres,araifonde 
rincerualle de la Quarte par laquelle il finit > ce qui temoigne la gencrofite de ce- 
luy quileiugele meilleurdc tousiuaifonde la grandetenfionde cette fin*, ilar- 
riuetoutle contraireau 19 &auzo chant qui commenccntparla Quarte. 

Finalementlei8chant a quclquc cholc dagreable , parccrqu'il commence 
par le degre Chromatique qui eft fort doux , apres lequel fuit la Tierce xnincurc 
qui eft encore bien douce , & puis il finit par le ton mineur : d'ou Ton peut con- 
clureque celuy a qui ilplaiftdauantage que les autres chants eft d'vn tempera- 
ment bien modere &d'vne douce humeur:cc que Ton peut femblablement dire 
de ceux qui aiment mieux les chants qui finiffent par le demiton.Mais il faudroic 
fairevn liure enticr pour expliquer quel chant eft plus propre a reprefenter les 
differens temperamens, & pour qu die paflion Ton doit les employer. 

COROLLAIRE I. 

Si ie n ay pas demonftrc que les chants precedens font les meilleurs a l'on doit 
confiderer que cette matiere eft tres-difficile , & il fe faut contenter de rai- 
fons probables oil la demonftration manque 9 e'eft pourquoy ie nc defire nullc- 
ment pr eiudteier aux fentimens dc ceux qui croiront auoir de meilleures raifons 
p our le choix de quclqu'autr e chant qui leur agreer a dauantage. Or iay pluftoft 
choifi. ces 4 notes, &leursz4Varietezquvnautrenombre,dautant que les An- 
ciensont eftablitouteleur Mufiquefurla Quarte quils appelloient Tetrachor* 
de y dautant qu'ellc ne conticnt point d autre degrez que ceux de cette Quarte > 
de forte que celuy qui entend les raifons des degrez oudes notes, & des fons de 
1 a Quarte f§ait la Mufiquc des Grecs. 

COROLLAIRE II. 

Encore que Tayepiis la premiere efpecede la Quarte qui commence par Vh 
neanmoins lc mcfme exemple peut feruir pour les deux autres eipeces , dont la % 
commenceparRf,&la3par Mi, car il faut feulemcnthauffer la clef alailigne 
pour auoir les 2. 4 varietezde la Quarte, R€>m>fa>fol> & ajoutervn £w<?/fbusla- 
diteclef pour auoir les 2.4 varietez delaQuarte Jldt9fa)/bl>la>comme Ton void 
j-j, j> t1 ^ dans cette figure, dont lapremiere 

JiA:s^zz:s:r^:$:^:„5:£:s:s:$:„:: clefmonftre la 1 e{pcce,&Iai& 

^ ff — fj m & ^ clefmonftrent la z & la 3 el- 

12-5 pecc de la Quarte *> quoy qu'il ne 

foit nullement neceffairc d'ajouccr ces cleft ^dautant quilfuffitdecommencer 
YFtAo. Re>oxx lciWifiir la premiere note afin de continuer, & confequemment 
Ton peut vfer des notes fans les clefs: & cct exemple peut feruir pour les yz 
chants differens des 3 efpeces de la Quarte > car bien que 6 chants de la premiere 
efpece commenccntparla premiere note de la z eipece,&6 autres parleA^dc 
de la 3 efpece, neantmoins la fuite des autres degrez , oude quelqu vnd'iceuxeft 
toufioursdifferentede la fuite des chants preccdens, comme Ton peutdemon* 
ftrer par la defcription des 24 chants dc la z & de la 3 efpecede Quarte, lefqucls 
on peut comparer auec les 2.4 chants de la premiere elpece, afin de iuger dans 
quelle elpcce font les plus beaux chants, & fi lvne en a vn plus grand nombr* 
debonsquelautrc. 
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COROLLAIRE III. 

L'on pcut trouucr denouueauxcharmesdansla Mudque,foit dans les fun- 
nies recits> ott dans les compodtions a pludeurs parties^d l*on mefle les % 4 chants 
de Tvne des Quartes aucc les 2. 4 des autres: par cxemple, d Ton fait preceder le z 
delaj efpeceiifjauoir Mi>fd>la>fbU apres le z chant dela premiere efpece^a f§a- 
uoitVt>re>fa>m> &c les Praticiens trouueront pludeurs Varietez fort agreables, 
dont ilsnefefont pas encore auifcz, s'ils comparent & s'ils meflent les chants 
d vne efpece auec ceux des autres. Cequil faut femblablement rcmarquerpour 
lesiio chants de chaque efpece de la Quinte>& pour les 710 des differentcs e£ 
pccesdelaSexte,&c.afindntuenter &depratiquer de nouuelles fugues quife- 
rontpeuteftrcbeaucoupplus agreables que les fugues ordinaires, a raifonque 
limitation atiraplus de variete,& feraplus fjauante 6c plusingenieufe. 

GOROLLAIRE IV. 

Ce que i'ay dit des chants de la Quartc Diatonique peut eftre applique a ceuxr 
dela Quarte Chromatique & Enharmonique, aufquelles les mefmes notes peu- 
iient feruirlansrien changer > car il fuffit defaire ledemiton majeur ou mineur, 
ou la Diefe au 1 & au 2, degre. Ce qu*il faut auffi conclure des degrez de la Quin- 
te & dc rO£taue,dautant qu ils ne font pas differens de ceux de la Quarte. 

COROLLAIRE V- 

Quant a la v ariete & a la bonte des chants qui dependent de la diffcrente va~ 
leur des notes^nous en parlerons au liure de la Ry thmique* ou nous tr aitcr 6s des 
differens mouuemens, & de leurs proprietez : car il fuffit maintcnant de fjauoir 
quecesmouuemensapportentvne tres-grandevarietc aux chants, comme fay 
demonftre dans la 19 propodtion, ou Ion void que Ton peut fairc 6144 chants 
tous differens des quatre notes de la Quarte precedentc , & confequcittmenc 
18 432, chantsdes quatre notes des trois efpeces de la Quartc , lors qu'il eft £ ermis 
d'vfer dequatrc temps differens comirie dc quatre notes. D'ou il s'eniuit que 
l'on pcut chanter tres-long -temps auec les quatre feules notes de ccs Quart es* qui 
peuuent fcruir pour faire toutes fortes de chants fans iamais repcter le mefinc 
chant. 

COROLLAIRE VI. 

Il y a grande apparence que le 8 chant eft le meillcuf de tous d'autant que le 
demiton fuit apres la Quarte , qui fait la plus grande tendon de ce chant> 6c qu il 
diminue feulemcntcettc tendon dvncquinziefmc partic s ce qui ramene tout 
doucement lorciUe > & la fait quad paffer ihfendblemcnt a la temiffion > afin de 
ferepoferfurlc A/iquiefttres-doux, & qui eft lavoixmoyenncdu chant > carle 
repos eft dautant plusagreable que le labeur qui precede eft plus grand > dautanc 
que leur difference eft plusaifee a remarquer > Sc frappc Tefprit , 6c loreille plus 

puiffammenti 6c que le labeitr eftant cdmpareaurcposeftfcmblablealadou^ ; ' 

c eurcompareealafante,&alavolupt^. . $ ■•] 

COROLLAIRE : VIi: : li'v 

" " ■" " % ;', , 

L'on pcut encore dire que chaquc chant eft dautat plus doux & plus agrcablc que f \ 
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fcs interualles,ou fes degrez font moins difFerens , & par confequent moins fcnfi* 
blesjcomme il arriue que les nuances dcs couleurs font dauumt plus douces , que 
leurs degres font plus proches, & quils fe perdet plus infenf lblement les vns dan$ 
lesautres^parcequelVnion en eft plus grandc. Or I'vnion eftle principe &U 
fourceduplaifir, & du veritable agreement, dont la perfection confifte dans 
1 ynite: de forte que Ton peut coclur e que les chants font dautant meilleurs qu lis 
font plus conjoints & plus vnis. A quoy Ton peut ajouter qu'il eftplus aife de 
paffer par les degrez conjoints > que par ccux qui font cloigncz & difjointSjdau- 
tant que les differences dc louucrture de la gorge enfont moindres. 

PROPOSITION XXII. 

tslffAHoircommcilfaut compcferUschav/onSj^y fake Us danfcspour efire les plw 
belles ($r Us plus excellentes de toutes les pofiibles : &fi l* on peut dijpo/er Us 
Balets en telle facori que Ton apprenne touttiles/iitnces en dan/ant 

& en^oyant danfer. 

Puis que la pcrfe&ion de chaque chofe confifte en fon eflence> en fes proprie- 
tez>& en fes accidens,& que fon excellence doit eftre mefurce felon fes ptinci. 
pesjoufuiuantlafin alaquelle elle eft deftince, ie dis que la chanfon qui aura 
toutcequieftrequisafaperfe£tion> & qui (era la mieux proportionnee a fa fin 
fera la plus excellente de routes.. Oreile aura toutes fes parties lorsqu'elle reC 
pondraparfaitementalalettre & aufujet que Ion prend > & ne pourra iamai* 
eftre plus. excellence que quand elle aura lcfujet le plus excellent detous, qui 
confilleadefairclesgi^ndcurs&leslouangesdeDieu,& Tamour & lardeur 
dontnausdeuons l^dorer eternellement. 

D'ojli il eft aife deconclure que toutes les chanfons de Cour qui n'ont point 
d'autr^fujjet^uelcs^of^es^quinecoiitiennent autre chofe que les loiian- 
ges dej/Iwpamcsjquinipfiibfxftcutle plus fouuenc que dans les flatteries *& qui 
n'ont point d'autre fouftieq que la vanit&& lememqnge>ne peuuent eftre par- 
faitcs^ptiisqucUveiitelenr manque x fans laquelle il n'y a nulle perfection i & 
quellesfqntpriuecsdufujtt qui rauitlesAngcs, & qui feruira dVn entretien 
ctemela cous les predeftincz- , 

Quant a la note &au chant qu'il faut donner a la chanfon, iedisprciniere- 
mentquelledoitauoirrcftenduedvne Dix-neufiefme,afin qu'il ny ait nulin- 
lc dans lenombreSenaire qui nefoit employe a celebrer les grandeurs dcccluy 
qui a employe les fix ipurs du monde a la creation des parties de T Vniuers : ou 
du moins quelle doit contenir & auoir Peftendue de la Douziefmc, afin que 
toutcc^u^fermeleTernaire ferue a expliquer les threfors de ladiuinite qui 
&bfi% eiij: petfonnes^H&s qui a graue fon pourtr^it danschaque creature,dans 
laquellerpapeut remarquerle Tern^ire^les perfections dont fay patle ailleurs. 

S^condement la chanfon doit conteriirtpus lespaflages les plus beaux &lcs 
plus rduiffans qui fe puiflent rencontrer dans Icftendueprccedente, & toutes les 
^onfonaitces'lcs plus douces, Sdesmeilleurs i car s'illuy manque quelque beau* 
te&quelqueriche trait ,Ton pourra toufiours dire qu'clle.iyeft, pas la plus ex- 
cellente de toutes les poflibles. 

En troifiefmc lieu elle doit eftrechaiitee par vnc trcs-exccllcnte voix, ou par 

.plufieurs., autrtment elle lVaura pfts.la fouuerainc perfe&ion quelle a dans fa 
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compofitioii : mais nous n en pouuons encore parler plus particulierement, par- 
cequ'ellefuppofelaplus grande partie des autres liures quifuiuent apresie'eft 
p ourquoy ie mets feulement lc fujet d vne chanfon a la fin de ccttc propofitiom 
IcquelpoiuTafcruirdemodclleauxMuficicnsquidefirent icy commencerleur 
bcatitude,& qui veulent feulement oiiir ou compofer les chanfons quiferucne 
de Prelude acellesduciel,dont l'Efcriture faindte nous fournit des exemples; 
conimeronvoidencesverfctSj Mifericordias Domini in aternum cantabo. Beati 
qui habitant in domo ma Domino infccttlafitcttlorum lattdabunt te.Exultabtmt labia 
weacumcantauero tibi\ 6c plufieurs autres femblables. 

Or puis que les chanfons & les danfes f accompagnent ordinairement , &c que 
nous deuons parler detoutes lesefpeces de danfesqui font en vfage en France* 
il eftraifonnabledeconfiderers'illeur manque quelque chofe, & fi Ton pcuc 
inucnter des danfes qui (bient plus v tiles & plus agreaoles que cellesdontonvfc 
icy, & dans l'Italic,dans TAllemagne^dans rEfpagne,6c ailleurs. 

Quelques-vnscroyentqueles anciens faifoient pratiquer de cercaines dan- 
fesfi bien reglees, qu'elles preferuoient les hommes de plufieurs maladies, dc 
qu'elles lesgueriffoicnt quand ils eftoicnt malades. Si Ton pouuoit remettre cc't 
art en vfage Ton efpargneroit des grandes fonimes d argent que Ton cmployea 
rant de medecines. Mais nous nauons pas vne affez grande connoiffance des 
mouuemens neceffaircs pour guerir on pour preuenir les maladies? & quand 
nous Taurions ,1*011 trouueroit peut eltre bien peu degens qui s'y vouluffent 
affujettir. Toutesfois Ton peut lire ce que Mercurial a efcrit des differentes fortes 
d'exercicesdont vfoicntles anciens, & voir ce qui nous refte de ces mouuemens 
dans Galien,& dans les autres AutheursGrccs & Latins^ou Ton peut tirer quel- 
que tumiere pour reftablircequinousaeftcrauypar le temps, ou pourinuen- 
ter vnnouuelart,&; vne nouueile methode pour chaffer les indifpofitions du 
corps & dePefprit par des exercices,& des mouuemens reglez de-lvn 6c del'au- 
tre. Orlefondement decet art doit eftre pris du mouuementou du repos qui 
font caufe des maladieSjOU qui font neceffaircs pour ouurir oupour refferrer les 
pores du corps, afin de chaffer les excremens & les mauuaifes humeurs , 6c dc re- 
tcnir les efprits 6c la chaleur naturelle par les andlions d'huile , d'ou Ton a tire cet 
^\\ou[n\z,melintU5> oleum for U:S\ir: quoy Ton peut lire le trait e que Vcrulam 
a fait dc la vie & de la niort. 

Quant ala plus grande perfection dcs dances, elle confifte aperfedtionner 
Tefprit &le corps, 6c a les mcttre dans la meilleure difpofition ciu'ils puiffent 
auoir. Or la plus grande perfe&ion de i'efprit confifte a f£auoir & a contempler 
les plus excellens ouurages de la nature, par exemple,lcs mouuemens des Aftrcs, 
&desElemens,& leursgrandcurs,leurlumiere, &leur perfection, & a Peleu er 
par lcurmoyenarAutheurderVniuers,quieft lc grand maiftrc du Balet que 
danfent toutes les creatures par des pas & des mouuemens qui font fi bien reglez, 
qu'ils rauiffent les {ages & les fijauans, & quils feruent de contentement aux 
Anges, 6c a tous les Bien-hcureux. 

On na point encore vudeBalets fi magnifiquesquiayent coyfte mille mil- 
lions d'or, & fi rpnenfaifpitvndans qqelquelieudu mondc quicoutaft dix an- 
nces du reuenu de tout ce que produifent la mer 6ch tcrre, iln y anul mortel qi}i 
fte defiraft y affifter a quelque prix que ce fuft> 6c ncanmoins iln ? ^iuoitpas tat de 
Deautenyd'induftriequelacompofition, & lc mouuement dvnmouchcron, 
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qui tout Teul contient & renferme plus dc mcrucilles que tout ce que Part des 
hommes peut fairc ou reprefenterrde forte que fi I*on pouuoit acheter la veue de 
tous les refforts qui font dans ce petit animal , ou bien apprendrc Tart de faire des 
automates > &des machines qui eufTent autant de mouuemens , tout ce que 
lemonde aiamaisproduit en Fruits > en or & en argent ne fuffiroitpas pour le 
iufte prix delafimplc veuedefdits reflbrts. 

Pour la perfe&ion du corps , elle confide dans vne parfaite (ante 3 & dans vne 
tres-prompteobeifTance quilrend a felprit dont ileftleferuitcur h ceft pour- 
quoy les dances qui luy donneront ces qualitez doiuent eftre eftimees les plus 
parfaites de toutes les poffibles>or les pourmenades qui feruet a la fame font vne 
par tie defdites dances , de maniere que Ton peut comparer tous les exercices de 
la viehumaineavn Balet, qui confifte en toutes fortes de mouuemens & de 
ftations,fuiuant les ftrophes, antiftrophes ,& epodesdes chanfons & des dan- 
ces des anciens. 

Mais ie laiffe larecherche de ces mouuemens quiconcernent lafante du corps 
auxMedecins,afin de confidererceux quipeuucntferuira.refprit &aux fcien- 
ces* & dis premierement que ton peut faire des Balets qui reprefenteront & en- 
feig neront 1' Aftronomie, particulierement s'il eft pcrmis d'exprimer en chantat 
vne partiede lafcience quel'on veutreprefenter & enfeigner >par exemplel'on 
reprefentera la diftance de Saturne au Soleil par vne dance deio pas, dautant 
qu'il en eft dix fois plus eloiene que la terre > & celle de Iupiter par cinq pas,dau- 
tant qu'il eft cinq fois plus eloigne du Soleil que la terre, L'on peut reprefenter 
les dillances des autres Aftrcs & leurs mouuemens tant iournaliers qu'annucls^& 
tout ce quiparoift au Ciel. Mais il neft pas neceffaire de parler icy plus au long 
dc cette matiere \ parce qivil fuffit de lire ce que fen ay dit dans le i liure du Trai- 
tedefHarmonievniuerfelle, particulierement depuis le 5 Theoreftnc iufqua 
la fin \ d'oulesMuficienspeuucnttirer aflez dclumierepour faire des dances & 
'des Balets qui reprefentent &quifaflent comprendre toute PAftronomie y les 
Mechaniques(dont i'ay traite affez amplement depuis le 10 Theorefmeiufqu an 
12. ) laGeometrie, l'Archite&urc, & les autres fciences. 

Or ie nc doute nullement que la reprefentation du mouuement > & de la 
grandeur des Pianettes & de la terre ne donne vn grand contentcment aux bons 
efprits qui aflifterontacesBalets,&quelaChronologie,la Cofmographie, &C 
tous les arts qui peuuent eftre reprefentez par I'induftrie de Phomme , n appor- 
tent cent fois plus de plaifir aux danceurs & aux affiftans, que tous les Balets 
qui ont efte faits iufqu a prefent. 

L onpeutauffitellementreprefentcrlafelicite des Saints , & le Paradis des 
B ien-heurcux qu enfortant du B alet Ton f§aura ce qui appartient a la gloirc> &ce 
qui concerne la foy > & neanmoins les dances nc feront pas moins agreables que 
cellesdont onvfeordinaircment. Aquoyiajouteque celles par lefquelles Ton 
reprefentera les fciences & les Arts liberaux , feront aufli bien receues & enteiv 
dues des Chinois & de toutes les autres nations que des Francois , & confequem- 
mentelles pourront feruir dVnclangue commune, naturelle, &vniuerfelle> 
par le moy en de laquelle le commerce, les intelligences mutuelles & l'amitie re- 
ciproque pourront eftre eftablies & conferuees dans tout le monde , afin que 
tous ayentmefmesfentimens, & que tous demefmecoeur & dcmefmevolonte 
rcconnoifTcnt&adorentlecreateurdcrVniuers,& leDicu des fciences, quil 
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n 'y ait plus quVnmcfmc Dieu, vnemefmefoy,& vnemefmeloy ,queladiuer- 
ficcicccrmineal'vnkca&quelacreaturc retourne afoncreatcur. 

Lcs Anciensreprefentoientlemouucmentiournalierquc font les Cieux dc 
I'OrientaTOccident par leurs Strophes, 6c celuy de TOccidcnt a rOrient par 
leurs Antiftrophes, 6c fignifioient laftabilite de la terre , ou le mouuement de li- 
bration& de trepidation par leurs Epodes : Mais nous lVauons point de mar- 
ques dans Tantiquite qui tefmoignent qiTils ayent reprcfente Ja proportion de la 
grandeur des mouuemens , & la diftancedes Cieux 6c des Aftrcs,ny que leurs 
Balers ayent feruy d'images pour imprimer la Perfpe£Hue,la Catoprrique, lcs 
Mechaniques 6c les autres fciences dans Tefprit des afliftans. Ccft pourquoy 
Ion peut conclurequil eft trcs-aifedc faire deplus belles dances que lcs leurs, 
& desBaletsbeauconp plusvtiles 6c plus inflru&ifs, dont ie laifle Tinuention 
aux Maiftresde la dance, 6c aux faifeurs de Balers, qui font fi aifcz que Ton en 
peut inuenterplufieurs dans vniour. 

Corollaire des Dances ($• des Baleti des Amiens. 

LesGrecsont pratiqucplufieursexerciccstant pour la recreation que pour 
laTante du corps, dont Mercurial a fait vn traite particulier, qu'il a intitule De 
arte Gywnaftica j Or Pvndc leurs exercices plus frequens confiftoit afautcr &a 
dancer, quoy qu'il ne nous foit quad refte autre chofe de leurs dances que les 
fimples noms, comme Ton peut voir dans les liures que Lucian 6c Meurfius ont 
fait fur ce fujet,dont le dernier tranferit feulement ce que Lucian, Plutarquc, 
Athcnee,Pollux, 6c quelques autres ontrapporte des dances, a fcauoirksfeuls 
noms. Delortequenulne nous donne affez de lumiere pour reftituer cet art> 
<juoy queles figncs Sdesgeftes dontvfent les muets pour exprimer leurs pen- 
fees & leurs dedrs foient fliffifans pour demonftrer que la Chironomic peut eftrc 
reftituee,quiconilftcafignificr & a reprefentertoutes fortes d'hiftoires, 6c tout 
ce que Ton peut s'imaginer, par les mouuemens des mains,des pieds, 6c des autres 
parties du corps. .: 

L'on peut aufli lire le 52, chapitre du premier liure que Bullenger a fait du 
Theatre, ouil park fort au long des dances dont on vfoit fur le theatre tantdans 
lcs Comedies que dans les Tragedies 5 car ilfuffit queie reprefente icy toutesles 
fortes de chants qui feruent aux dances & aux Balets que Ton pratique en Fran- 
ce, apresauoir donne vn excellent fujet& vne lcttre tres-propre pourksAirs> 
dontksMuficicnsdoiuentvfers'ils defirent que leurs chants foient agreablcsa. 
Dicu.Ce quiarriueralors que TAmour diuin les echaufcra aufli fort que les 3 En- 
fans conferuez parmy les flammesdelafournaife de Baby lone, dont Ie Canti- 
queprisdutroifiefme chapitre de Daniel a efte paraphrafe par MonfieurMau- 
duit en cette facon. 
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Tout te henit > chacun vhonores Et la les C antiques des Aflges 

£t ton/acre nom glorieux Peuuent les pedes fmmonter 

Veut que tout le benijfe encore. Par le nomlre de tes loiiavges* 
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Le grand trone on le del admire 
La maieflc de ton empire 
Brille de gloire cnuironne; 
D+m Vne lumiere ft belle 
Ton beau chef par oifl couronne 
D'konneun 0* de pompe eternelle. 

On t exalte fur tomes cho/es > 
On te benit i toy qui repo/is 
Sur le/ ailes des Cherubins> 
D'ou tes longs regards font laronde 
Sttr la face 9 par les confins* 
Et dans les abhnes du monde. 

Seigneur > la grandeur de tes graces 
Par tons tes celeftes effaces 
Na que des benedictions } 
Et la loilange de t a gloire 
Entre toutes les nations 
Efl en cternelle memoire. 

Ouurages templh d* excellence J 
Effets de la diuine Effence* 
En fans du Verbe tout-puijfanti 
Loiiez^fa grandeur fans ficonde. 
Par les fiecles le beniffant 
Sur toutes les cho/es du monde. 

Beaux Sftrits mejfagers fidelles 
De fes volontez^ eterneUes 
Dues bien de Voflre Seigneur; 
Et vous deux fes /aintes retraites 
RendcZtous Vn pareil honneur 
^A qui vow fit ce que Vow eftes. 

Claire eau qui mepri/ant la terrt 
tsiuez^ le del qui vows enferre 
Loiiez. Dieu > beniffe^ (on nom 5 
Toutes fes vertus nompareilles» 
Quon n'entende de Vous Jinon 
V excellence defes merueiUes. 

Beau Soled > brillante lumiere* 
Lampe d argent fi coutumiere 
De luy derober fa dart'es 
Et Vous fern dont le ciel fe marque 
Btniffcz*. ladiuinite 
Dc Votrefbuuerain Monarqui 
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Pluyes cui noyant les montdgnes 
Fakes des mers dans les campagnei \ 
Rofces nourrijfes des fleurs \ 
Tout ejprit qui tirez^ Voflre e/lre 
Du Seigneur de tons les Seigneurs 
Beniffez aufi ce grand Mai/Ire. 

ybus ofeu benijfez^le encore* 
Que votre ardeur qui tout denote? 
Que ihyuer auecfa froideur - y 
Que Fete; que fin chaudextreme> 
Faifant hommage a fa grandeur* 
Chacun le benijfc de me/me. 

Benijfe^le vapeurs roulantes 
lAinfi que perles fur les plantesi 
Bt nines h BroiiiUars digoutans > 
Noirfr'mash ($r blanche gches 
Benijfcz^ iniures du temps 
S a gloire de nulle egalee. 

Glace le puiffant frtin del'onda 
Neige par les airs vagabonded 
Legem & blanches humeurs > 
Nuit des trauaux la medecinei 
Beau tour le pere des labcurs > 
Beniffe^ la Bonce diuine,, 

Lumiere des yeux les delices > 
Tenebres le champ des malices > 
Seuere tombeau aesobiets > 
Rouges foudres > /ombres nuages 
Du vent les mobiles fuietsy 
Beniffe!^ Dieu dans vos or ages. 

Que cette mere de nature 
Oit la plus vile creature 
Trouue dequoy s" aliment er 
Benijfc tAutheur de la via 
Et ne cejfe de texaltet 
Par Vne loilange infinie. 

Cotaux qua peine on Voit paroiftre'y 
Vouspuiffans mons qui/emblez.naiftre 
De la terre & du firmament'* 
Et vows aufli chaque fimence 
Qui germcz. dans cet element 

Beniffe^ la toutc-puijfance. 
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Eiqttide triftal* Sources Vwes > 
Ga%pwll tint te long de Vos Hues 
Bwtjft^ D* ct * dans Vos couram > 
flos/aie^. du marhi empire ; 
fleuues*riuieres y &torrens* 
N* ce Jf € K MMMs den bien dire. 

BttijfizrU enormes balainesh 
Et Vous quiglijp^par les plaines 
De cette epouti an table met \ 
BeniJJiz-U troupes Volages 
Qui bate** les routes de Pair 
zAlafaueurde vqs plumages* 

fiers animaux * beftes fauuages *, 
Et <vous troupeaux d patttrages* 
JBenijJc?^ ce grand Crea?eur> 
Race d Adam par luy mor telle* 
Beniffe% de tout votre cceur 
Cette prouidence cternelle. 

Qae tout Ifrael le beniffe', 
Que iamais fa Wtx ne finijfe 
De chanter fes fait glorieux * 
Et que fans limit es prefer ites 
Jlporteplus loin que les deux 
^excellence de/es merites. 

Benijfe^ It encores grands Pre/Ires 
Qui tousfeuls connoifftz. Us eftrcs 
Du fanffiuaire precieux ; 
Soye^fecondeti des- notices 
Quifement ce Prince des cieux 
Voasfcruant dans yos /acrtfees. 
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EjfritycUuSy fanes de tout Vice* 
cAmes I'a^ile de iuflice * 
Z/ous qui i)iuet^ entre les Saints* 
Humbles de cceur , doux * & paifMei? 
Benijje^ en torn Vos deffeins 
Ses graces d tow fi Vifibles. 

Enfans qui rejpire^ a laife 
Dans les ardeurs de la foumaife* 
cAnane > A^are 3 & Mifa'd* 
D y vne loliange infatigable 
Benifezrle Dieud' Ifrael 
cAl Voftre befoinfecourable. 

Dans cet enfer rouge de flames* 
Receuant les \>eux de nos antes 
11 now a tircZdc cepas-, 
Sa main now a \oulu conduire 
Sans que les feux*ny letrejpas 
Sefoient efforccz.de nous mire, 

x^fpres tela q4k ton accords 
Que fa gravde mifericordt 
Opere des fats merueiUeuxi 
Et que fa diuine puiljance 
Sera touftours prefte pour ceux 

Qgi luyrendront obeiffance. 

1 

Lotic% du Seigneur la clemence] 
JBeniJJeXja douceur immen/e 
Vomfes deuots Religieux* 
Et pou$e%£>>n putyant genie 
Confejjez^du grand Dteu des Dieux 
La mifericorde infinie. 



PROPOSITION XXIII. 

Expliquer tbutes Us efpecesdes Airs* des Chants >$ des Dances dont 

fiferuent Us Mujiciens* 

O n pcut r eduir e t outcs les fortes de chants a trois genres , a ffauoir a la Chan- 
ton, ou Vaudeuille, au M otet, ou a la Fantaifie , & a toutes les efpeces de dance- 
ries; ou adouzefortesdecompofitionsdcMufiqucaf^auoir aux Motets,Chan- 
f°ns 3 Paffemezzes, Pauannes* Allcmandes > Gaillardcs , V oltes ,Courantes , Sa- 
raband cs y Canaries, B rallies, & Balets^dont ic mets icy la" definition ou la def- 
c nptipn 3 & loriginc auec vn exemple de chacune* afin que tous les puifTent 
cotnprendrc tres-aiiement. Maisparce que i'ay dejadonne quelques excmplcs 
des chants dcTEglife dans la 4 proportion, & des chants de deuotiondans va 
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autre lieu>& queicreCcruclcsV 
ties dc contrc-point tantfimple 
mcttray fculcmcnt icy les exemj 
dancer, Scaioucrfurlcslnilrun- 
lcs Violons. 

Or la chanfoii que Ton appel 
&fappliqueatoutefortc dePo 
fure reglee, & feu! ement felon 1< 
vers, ccquelonappellc mefun 
de TEglife, les Fauxiourdons,l 
&les Vaudeuilles, & n'y afouuc 
mffUefuitt* &c ce fans accords 
faire vne chanfon fignifiefimpl 
quesparoles. Orcettegrandefac 
que les moindresartilansfontc; 
obferuepasordinairementles a 
fugues, & des fyncopes, & fe « 
agreable al'oreille *> ce que Ton. 
& prefque feulc partie : au lieu q 
que figuree,8c enrichiedetdute 
f<rr ,parce que Ton vfe <^ne p< 
mot a dire > ce qui arriue qttand 
lequcl mot eflant mis en Mul 
prend la liberte dy employer to 
la paflioh d-aucune parole, <cet 
cherche. 

Quant aux danceries , il y apl 
Mctrique, dautant quellesfcnt 
& contez : & Ton en peut iflUei 
naiflent tousles iours dans les elj 
lement dans cctte proportion 
nous font connues, &z qui font pi 
nations dont nous les auons tire< 
La Pajfcmezxc eft vn chant a '. 
paffe d'entree auxbaffes dances : 
lale auec certains pas pofez, & pu 
1c porte i ou bien elle a ce nqm d 
eft du premier mode en fon .proj 

que u o u <j : famefui 

La Pauanne vientd'Eipagne. 
cent font des roii.es rvndcuantl 
que la cappe & Telpee ne nuifent 
pour mieuxcontrefaire la roue d 
marchc for le mefm c pied que la 
cxemple eft du 4 mode, 

UAUemande eft vne dance d'/ 
maisellenapascftefivfkeeen F 



Liure Second 




Reliu 



df<; Onanrt 




re serree 



i^5 

eeftdufecondMo- 
lens fens la dancer, 
Excmple eft du fe- 
es, dont elle apris 
rabande la dan^Ia 
t du mot Efpagnol 
>agnoI,ou de Banda 
fembler pourcette 
ncore que les Fran- 
met eft Hegemeo- 
Caftaignettes,& ce 
$detirades,ou. de 
vn ton plus bas : fiv 

•rner, quelle vient 
ong- temps quelle 
eftreaufficenom, 
mme , qu*il meine 
■emps,il la prend 
eurs tours en la le- 
: eft ternaire, & fuh> 
ti p^s , & contient 
uemineur u «--• 

riquees en France, 1 
Faiccourirfouzva 
e dance n'eft quV* 
mccmentiufques 
auQir dVn pas de 
r,lckuer> dclepo- 
>ntixempleeftda 
nsluycjonnertel- 

rdife dont on vfe 

* ■ 

»detrauers,&de 
;antbft en cabrio- 
/ns difent qu'elle 
ifamefureeftter- 
i Pyrrichianape- 
es. SonExemple 
pas pour donner 
'oid la Pratique, 
l*on pcut accom? 
:s qulTuiuentp 
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164. Liure Second 

autre lieu, & que ie refeme les Motets &z les autres pieces a deux oil plufieurs par- 
ties decontre-point toxic (imple que figure pour leliure de la Compofmom i c 
mcttrayfeulementicylesexemplcsdcs Chanfons oil des Airs qui fenient afait c 
dancer, &aioucrfiirlcsInftrumcns>dontla plus grandc partie eft propre pour 

lcsViolons. 

Orlachanfonqueronappelle ZSaudeuittcettila plusfimple de tousles Airs, 

&fappliqueatouteforte dcPoefieq^el'on chante note contre note fans' inc.. 
fore reglee,&feulement felon leslongucs & les breues qui fe trouuentdans Ics 
vers, cequeronappellewf/«rf tT^ir') foils laquellefont compete plein chant 
de FEglife, les Faux-bourdonsjes Airs de Cour, les Chanfons a danfer & a boire, 
&lesVaudeuilles,&:n7 afouuentquelcfcul DefTusqui parlcquelon appelle 
aaSilefnitt , & ce fans accords ou confona'nees des autres parties, parce que 
faire vne chanjbn fignifiefimplement rnettrevn chant* ou donner le chant a quel* 
qncs paroles. Orcettegrandefacilitefait appeller les chanfons VaudemUes >parcc 
que les moindres artifans font capables deles chanter ^dautant que rautheurn'y 
obferuepasordinairementles curieufes recherches du contre.point figure ,des 
fugues 9 3c des fyncopes, & fe contcnte d'y donner vn mouuement &'vnair 
agreable aToreille? cequeronnommcdunomd\^/r,comme defaprincipalej 
& prefqucfeule partie :au lieu que leMotctou la Fantaifie ettvnepleine Mufi- 
que figuree,8c enrichiedetoutesles fubtilitez decettefcienccOnrappelle M 0- 
tct, parce que Ton vfe c]j^ne periodefort courte, comme s*il ny auoit qu'vn 
mot a. dire ice qui arriue quandon veut fignificr quelque difcours fort href, 
lequel mot eftant mis en Mufiquc s'appelie Motet. Et lors que le Muficien 
prend la libertedy employer tout cc qui luy vient dansl'cfprit lans y exprimer 
la paflioh d'aucune parole, cette composition eft appellee Fantaifie, ou Re* 
cherche. 

Quant auxdanceries,ily aplufieursefpeces qui appartiennentala Mufique 
Mctrique,dautantqu ellesfontfojettcsa decertaines fnefures, ou pieds reglez 
&contez: & Ton en pent inuenter vn nombre infiny felon lesinuentionsqui 
naiflenttous les iours dans les erprits deccuxquifenmeflent. Texpliqueray feu- 
lement dans cctte propofition , & dans les deux autres qui foment celles qui 
nous font connues, & qui font particulieres a la France , ou naturelles aux atltrcs 
nations dont nous les auons tirees. 

La Pajfcmezxp eft vn chantaTltalienne propre adancerrcllcferuoit le temps 
pafle d entree auxbafles dances : or ellefe dance en faifant quelqucs tours par la 
fale aucc certains pas pofez, &puis enla traucrfant par le milieu , commc le mot 
le porte } ou bien elle a ce nom du pas & demy dont ellefe mefore : fon exemplc 
eft du premier mode en fon propre ton, & fe rapporte au pied Choreobachi- 
quc u u u o : famefure eftbinaire. f 

La Pauanne vient d'Efpagne, & eft ainfi noramcc parce que ceux qui la dan- 
cent font des rouesl vndcuantrautrealafa9ondesPaons,& auec telle grauite 
quelacappe Sdefpecnenuifent de rien, & quelles femblent eftre nccelTaircs 
pourmieuxcontrefairelaroiie desPaons,douccttcdanceapris fonnom: elle 
marchc for le mefmc pied que la prccedente, & a 1 6 mefures & 1 4 couplets : foi> 
exemplc eft du 4 mode. 

UAllemandeeft vne dance d'Allemagne, qui eft meforee comme la Pauanne* 

lisellenapascftefivfiteecn France que les precedentes: on peut lappclkr 
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rfdftdeuitic) ou GauotC) & a fa mefure binaire. Son cxcmple eft du fecond Mo- 
j c;on {econtenteauiourd*huy delaioucvfurlssinftrumens fens U dancer, 
c ^pJusquclaPaffemezzc, fi ce ncftaux Balets: fon Exemplc eft du fe- 
con dMode. 

laSarahande a efteinuentce par lesSarrazins, ou Mores, dont die a pris 
f nnom> car on tient que la Comedienne nommee Sarabandeladan^la 
premiere en France : quelques-vns croyenc quelle vient du mot Efpagnol 
Sarao > lequel encr'autres fignifications veui dire Balcn Efpagnol,ou de Ban&a 
quifignitieaflemblee, comme fi plufieurs fe deuoient aifembler pourcette 
forte de dance: ce que les Mores obferuoientpeut-eftrejencore que les Fran- 
cois 5c les Efpagnols ne la dancent qu'a deux. Son mouuemet eft Hegemeo- 
lien u » u-o. EllefedanceaufondelaGuiterre,oudesCaftaignettes,&ce 
parpIufieurscoupIersfansnombre:fespasfontcompofezd^tirades, ou de 
(rli(Tades:(onExempleeftderonziefmeModetranfpofe vn ton plus bas: fa 
c efure eft Hemiolia > & fuit le basement du Marefchal. V; i\§ 

La/^/'emonftrecefembleparfonnomquifignifie torner, qu'elle vient ^ U 

d'kalie, car elle fe dance en tornant; quoy quil y ayt fi long- temps qu'elle f 

eft en France > quon la peut dire naturelle. Elle a peut-eftre aufli ce nom, Si 

arce qu apres qqelques pas droits i'hommefaitfauter Iafemme , qu'il meine 
entornant, Scqi^apresTauoir menee vntourvn certain temps, u la prend : j 

ubras gauche par le fort du corps j&lafaittourner plufieurs tours en la le- I 1 ,V 

ant fort haut , comme s'il la vouloit faire voler : fa mefure eft tcrnaire,& fuie ! ;'} ■■} 

emouuement du petit tambour. Elleadeuxmefures & vn pas, & conticne j;. j \ 

equatriefine Paeon o o o-, leDijambe o-o- ? & llpnique mineur o u--. p. ^ 

onExempIeeftdudixiefme Modctranfpofe. * [ | ! > 

La Courante eft la plusfrequente de toutes les dances pratiquees en France, 1 

le dance feuleroent par deux perfonnes a la fois , quelle fait courir fouz vn 

irme(ure par le pied Iambique u -^ de force que toute cette dance n'eft quV- 

ecourfe fautelante d'allees & de venues depuis le commencement iufques 

la fin. Elle eft compofee; de deux pas en vne mefure , a f§auoir d'vn pas de 

baquepied : orlepas atrois mouuemens , a fjauoirlp^Z/Vr , \ckwr> &Ie^o- 

ff . Son mouuement eft appelle fefquialtere ou triple , & fon Exemple eft du 

uatriefmeModeenionpropreton. L/on peutneantmoinsluycjonnertel- 

cmefure que Ton youdra. 
La Gaillarde eft vne dance qui a pris fon nom de la gaillardife dont on vfe 

n ladan9ant, & de la liberte qui permet d'allerde biais, de trauers, &de 

°ng par tous les endroits de la faie , tant oft terre a terre, & tantoft en cabrio- 
le qui fe fait entre chas & en fauts ronds. Quelqucs-vns difent qu'elle 

,e nt de Rome , de la vient qu'ils Tappellent R omanefque : fa mefure eft ter- 

a ' r e , & fuit le mouuement du tambour Italien , ou le pied Pyrrichianape- 

c o o y o- 4 Elleaordinairement trois pas & cinqmefures. Son Exemple 

^dudixiefmeMode. Mais parce que ledifcours ne fuffit pas pour donner 

fparfaite intelligence de ces efpeces de dan ces , fi Ton n'en void la Pratique, 

en mets icy des Excmples; quoy qu il faille remarqucr que Ton peut accom«? 
°Qer d'autres mouuemens que les precedens aux Exemples quifuiuent ? 
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Pauanne du quatriefme Mode. 
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Attemande du fccend Mode. 




Sarabctnde de lon^iefmcModc. 
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Volte du dixiefme Mode. 
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Courante dn quatriefme Mode. 
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Gaillarde du dixie fine Mode tranffose. 

PROPOSITION XXIV. 

hpliqucr tomes les fortes de Branjles dont on \?fc maintenant dans la France , tant aux 

Balets , &• aux Bals , qtiatfx autres recreations. 

K Pres auoir cxplique toutes les fortes de Chants, dont on vfe dans les 
i\pgi{rcmezzes,Pauannes, Sarabandes^Courantes, Gaillardes, Voltes, 
fcAHemandes , il eft raifonnable que nous expliquions les efpecesde Bran- 
fles , qui font propres a noftre nation. Or ily en a de fix efpeces, qui fc 
danfent maintcnant a fouuerture du Bal les vns apres les autres par tanc 
deperfonnesqueTon veut, car vne troupe entiere fe tenant par les mains 
fedonnedvncommun accord vn branfle continuel , tantoft en auant> & 
tantoft en arriere ; ce qui fe fait fouz diners mouuemens , aufquels on appro? 
irie plufieurs fortes de pas felon la difference des airs, dont on vfe. lis fe dan* 
cnt fort grauement en rond au commencement du Bal fouz mefme cadence 
fcbranfle de corps j dont le premier s'appelle Branfle Jimple , quin'auoit autre- 
fois que fix mefurcs& hui£t pas, maisonlecompofeaprefentdedixpas,dc 
iouze mouuemens & de fix mefures binaires : l'Exemple que i'en donne eft 
^feptiefmeModetranfpofe'vneQuarteenhautjafin qu'ilaytfon bmoltvi 
vf«>%mi\ &fonmouuementeftDa£tyliquefpondaique- u o --. 
U fecond Branfle s'appelle Gay > & fe danfe plus vifte que le premier: il eft 
compofe de fix mouuemens , de trois pas , & de deux mefures , & fuit le bat- 
l ementdu tambour deSuiffe, e'eft a dire qu'il fe danfe fouz flonique mi- 
tour o o --. SonExempIeeftauffidu feptiefme Modetranfpofe commele 
P r cccdent , & fa mefure eft ternaire. 
Lctroifiefme fe nomme Branfle a mener> ou de PoitoH>& mefure eft fefquial- 
lcrc iouhemiolia. Ilaneuf pas,fix mefures & dix-hui6t mouuemens: fa me- 
Ur c eft Peonique. O rchacunmeinele Branfle a fon tour, & le premier qui 
Cl fleinc quitte la main gauche & fait la reuerence a la perfbnne quil tient de 
la toain droite ; & apres auoir baife la main , il la reprend & meine le Branfle, 
3 m c oule fort vifte , & ayant fait vn ou deux tours par la fale , il quitte la per- 
°nne qu*il tenoic par la main , afind'aller cherchcr la queue du Branfle, & 
^onnerlamaingauchealapcifonne quil trouuc au bout; & fi toft que 
ac unamenequelqu vn afontour, on fe remet en rond pour dancer les 
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Liure Second 



autres Branfles. Quelques-vns rapportentle mouuement decette dance an 
batremenc du Marefchal ;fon Exemple eft encore du feptiefme Mode. 

LequatriefmesappelleBr4«/7e^(?«W^^Po/V(?»: fa mefure eft Hemiolia^i 
avnzepas,hui£tmefurescVvingt-quatremouuemens; &imite le mouue. 
ment du Marefchal , ou de Hambique u - : fon Exemple eft encore duf C p u 
iefmeMode. LcrinquiefmefenommeZJrvw/ferfd' Montirande^ fa mefure eft 
binaire, maiselleeftforrvifte. Ilahui<5fc mefures ? & feize mouuemens,^ 
eft diuife en trois parries differences de pas, dont la premiere en a vnzeJa 
feconde douze , & la troifiefme en a dix. Son Exemple eft de Tonziefme Mo. 
detranfpofevn ton plus bas ? &fepeutrapporterau rpouiftnent Anapefti, 
que. u o - 9 

Lefixiefmesappelle/rf Gauote, e'eft a dire ia dance auxchanfons : fa mcfu, 

re eft binaireafTezgrauCj&fepeucrapporterau mouuement Choreobacchi. 
que ooow--,iU hui& pas, quaere mefures, & feize mouuemens; fon 
JExempleeftauffideronziefme Mode tranfpofe vn toj> plus bas. 11 faic la 
conclufion des Branfles , & apres auoir efte dance vnefois, ou deux en rond, 
ceJuyquiacommenceleBranfleamcner,fait la reuerence a fa Dame>de- 
uant laquelleil dance feulement huict pas , & l'ayant prife fouz le bras droit, 
il luy fait faire vn tour , & puis vn autre du bras gauche auec chacun hui&pas, 
&luy ay ant fait la reuerence ilia remet en fa place, & reprend la fienne ; & 
apresque chacun a fait la mefmechofeafon tour, onfaitla reuerence gene- 
rale >&chaquehomme remene fa femmeau lieu oiiii Tauoit prife pour dan- 
cer: or il faut remarq uer que I*on peut faire vne infinite de Branfles fouz cha- 
cunedecesefpeces, & qud'onenpeutadiouftertantd'autresqueTonvou- 
dra : par exemple les Pafle-pieds de Bretagne,&c. dont on void icy les Exem- 
ples. 

Brankfimple , dttfeptiefme Mode , trtnftosc vne quarterns hmtl 
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Sranfle double dufeptiefme Mod*. 
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Branfle de Afomirande > de ten^iefme Mode. 
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Pajfc-pied de Bretagne y du dfaieftnc Mode tranftofe. 




Autre Pdffe-pied da dmefme Mode tranfyofL 
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PROPOSITION XXV. 

Expliqtterks dances & les mouuemens des Balets ordinaire* ; & farticulieYcmentU 
Canarie , Z<* Bocanne , /<* Com ante a la Rcyne , /<* Bohemicnne , eJr /^ Morefque. 

LEs Balets ne font autre chofequvn meflangede toutes fortes d*airs 5 de 
mouuemens & de pieds a difcretion , & felon que la fcience conduit 1'cC 
prit de TAuteur de ces dances. Leur nom eft general, & vient de baler , e'eft \ 
dire dancer : or fay obmisa deflein quelques dances dans la 14 Propofition, 
a fjauoir la Gwan^laquelle eft grandement difficile , & qui ne fe dance que 
par ceux qui font tres-bien inftruits en cet exercice 3 &quiont le pied fore 
preft. Elle eft compofee de plufieurs batteries de pied , a (fauoir de trois , de 
fix , de douze , & de demie cabriolle, demie piroette, & d'autres tours tant en 
rair,&parhaut,quemezaire, &terreaterre: elle a plufieurs couplets fans 
nombrc determine i fonExempleeft du dixiefmc Mode tranfpole: fame- 
fare eft de la petite hemiolia : on tient que cette danceeft venue des lflesde 
Canarie : elle fe meut par lepied dadylique, & eft plus brufque quelaSara- 
bande. 

La Bocanne cQ; vneCourantefiguree, qui a fes pas mefurez , &fesfigures 
particulieres •, elle a quatre couplets , a f§auoir deux fois la premiere partie du 
chant, & deux fois la feconde: elle s'appelloitcy deuamh Vignonne , maisler 
chant qui a elle fait de nouueau , luy a donne le n om de (on auteur : elle a fa 
jnefurc triple , oufefquialtere, comme les autres Courantes: fon Exeinple 
eftdel'onziefme Modetranfpofevntonplusbas, comme celuy delaCou- 
ranfce a la Reyne. Mais elle a neuf couplets , dont la premiere partie fe chante 
deux fois 3 & la fecondevne fois: elle fc recommence par trois fois, & eftdc 
mefu re fefquialtere comme les autres Courantes. Aufquelles i'adioufte deux 
airs dc Balet dc different mouuement: & ala fin du liure fen donncray encore 
vntroifiefmecompofede toutes forces dc mouuemens > qui pcuuent feruir 
atoutesfortes d'airs & dechanfons. 

Canarie du dixie fine Mode tranfyose. 
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Liure Second 



PROPOSITION XXVL 



Determiner/! les cbanfons , que ton appelle trifles & Unguiffantes , font pins 4gr calk] 

grplus donees que ceUes que ton appetle g ayes. 

CEtte Propofitiorin eft pas inutile, car cftantbicnexpliqueeelle nous 
feracognoiftre la nature del'hommejoude la Mufique. Or il femblc 
que Tonne doit pas douter que les chanfbns gayes nefoient plus agreables 
que les triftes 5 puis que tous les hommes defirent de fe refiouyr , & i uyentla 
triftefle qui ruine la fante&roeconomicdu corps jde la vient que leSagea 
die que la trifteffe defleichc les os , Triftitia exficcttofja. 

D'abondantronexperimcnte que lesairs des Balers, & des Violons exci, 
tent dauantagearaifon deleur gayete qui vient dc la promptitude de leurs 
mouuemens , ou de leurs fons aigus , que les airs que Ton ioue fur le Luth,oq 
fur les bafTes des Violes,lefquels font pour Tordinaire plusgraues & plus 
languiflans. 

Et les Trompettes nous font encore voir cetteverite > quand ils fc feruenc 
du premier Mode,qui eft le plus gay de tous, & qui ex cite toutes fortes d'ho. 
mesafe refiouyr: car nous experimentons en nous mefmes que les mouue- 
mensducoeur & de ^imagination fuiuent Its fbns & les mouuemens dela 
Trompctte. 

Aquoy Ton peutadioufter que les fons, & les mouuemens des chanfons 
gayes approchent plus pres de la vie > que ccux des airs triftes , puis que la vie 
confilte dans vn mouuement perpetuel &continu, car les battemensd'air 
qui font les fons aigus , & les mouuemens rythmiques qui font plus frequens, 
s'approchent plus pres de la continuite que ceux des fons graues , & des mou- 
uemens pcfans&tardifs des airs triftes, qui rcprefentent vne vicinterrom- 
pue & mourante. Et Ton experimente que les chanfons gayes font G proprcs 
adanfer, que ceux mefincs qui n'ont iamais apris cetexercicefemectenca 
danfer , ou tefmoignent par quelque mouuement du corps le contentement 
qu ils refoiuent de ces Chanfons : ce qui n arriue point aux airs triftes & lugu- 
bres, quifont pluspropres pour fairc pleurer & mourir les Auditeurs , que 
pour les faire rire, ou les faireviure: car ces airs font compofez de mouue- 
mens propres pour cngendrer la triftefle , & confequemment pour faire torn* 
ber des defluxions fur les membrcs , qui les rendent enfin paralytiques & in- 
capables de mouuement. 

Neantmoins tous les Muficicns font decontraireaduis, & tant les Audi- 
teurs que ceux qui chantent, aduoiient quils rcjoiuent plus de plaifir.dcs 
Chanfons triftes &langui{fantes, que des gayes, dont il n'eft pas facile de 
trouuer vne raifonfi puiflfante , qu elle fafle efiaanouyr toutes lesautresrai 
fons contraires. Toutesfois ie ne doute pas quil ny ayt quelque raifon dece 
cfFet prodigieux qui femble combattre toutes les loix de la nature , puis qu c * 
leeftfaite& conferueepar le plaifir. 

Or Ton pcutpremierementconfiderer que les hommes ontbeaucoup p' u 
de melancholic Scdeflcgme, que de bile, & qu'ils tiennent plus dc laterr 
que de Pair , ou des Cieux , & que les airs gays eftant dvnc nature aeriennc, 
qui reprefente le feu , ne font pas fi propres a la nature dc l'hommc que * e 
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chants triftes & languifTants , qui reprefentcnc la terre, la melancholic &c Ie 
flecmie; & bien que i'ay e preuuc dans la 3 1 . Propoficion du liure des Sons,quc 
les*aig us font plus agreables que les graues , a raifon qu'ils participcn t plus dc 
la nacure de l'air & du feujil ne s'cnfuit pourtant pas que les airs trifles doiucnt 
cftremoiris agreables que les gays, d'autant que les airs triftes k chantenc 
audi bien par les voix aigu es que les gays. Mais la raifon prife de la melancho- 
lic n eft pas fuffifante , puis que Ton rencontre des hommes bilieux, qui fe 
plaifentdauantageauxchanfons trifles, que plufieurs melancholiques, de 
forte qu'il faut pluftdft prendre la raifon de la nature du chant trifle , que de 
celledes Auditeurs, puis que toutes fortes d'Auditeurs fe plaifentdauantage 
aux airs triftes > quauxgays, foit que les hommes fe portent plus ayfementa 
la compaflion, qua larefiouyffance, comme l'on experimente aux trage- 
dies , & a la 1 e&ure des elegies & des hiftoires triftes , qui tirent les Iarmes des 
yeux>ou qu'ils sarreftent plus long-temps a la confideratiori des chofes tri- 
ftes, qu'acelledesioyeufes& agreables. 

llfaut done confiderer la nacure des airs triftes, qui confifte en plufieurs 
chofes: car la voix des airs triftes reprefentelalangueur&la trifteffe, par fa 
continuation, par fa foibleffe& par fes tremblemens : &lesdemitons &die- 
fes reprefenterit les pleu rs & les gemiflcmens a raifon de leurs pctits interuai- 
lesquifignifientla foiblefle: car les petits interualles qui fe font en tt)on- 
tant ou defcendant , font femblables aux enfans , aux vieillards, & a ceux qui 
reuiennetttdVnelongucmaladie, quinepeuuentchemineragrandpas, dc 
quifontpeudecheminenbeaucoup dc temps; par exemplelors que loa 
faitledemitonmaieurenmontant, Ion fait Vn mouuement quiriemonte 
quede laquinzicfine partie dela voix preccdente, & quand Yon montedVn 
demiton mineur, Ion n'aduancefon chemin que d'vne vingt-quatrielitic) 
partie du fbn qui precede, 

Etlorsquel'oneftlong-tempsapafferacet 
note,alaquelleTonapaff6, cela monftre encore vne plus grande foiblefTc, 
quis'imprimebienauantdansrefpfitderAuditeu^ataiforiquelavoixtrai- 
name continue long- teitlps , & donne le loifir d'eftre confideree & exami- 
nee ,au lieu quelesmouuemensdesChanfons gayes font fi prompts, qiie 
Ion na pas aflez de temps pour les remarquer, d autant qu'ils ne fontpas yne 
affezlongueimpreffioiifurrefprit. Ic ne veiifc pas icy paflerdelalertre, la- 
bile augnlente la trifteffe, lors qu'elle nous rait reflbuuenir des fafcheuk 
accidents de la vie ,dorit nous auonS efte tourmentez, d'autant que les airs 
triftes peuueriteftre fans lettre* 

Mais il faut remsrquer que tous les hommes font plus fuiets ala triftejfTc qu*i 
laioye j car fichacunveutfaire reflexion fur les anions qu'il fait, ott fur lei 
peitfees qu il a lors qu'il eft toutfeul > il en trouuera vne diiaine dc triftes 
four vne gaye : car la trifteffe nous eft tombe'e en appanage apres lepechc 
originel , & nous eft quafi naturelle; au lieu qiielaioyenenousvient que 
par rencontre &: par accident, comme il arriue dans les compagnies ioyeii- 
^jouchacuns'efforcededonnerducontentementa fori compagnon , ce 
H u i tie reiiffi t pas fouuent , & tela leris ala bouche, qui a la trifteffe aircceur, 
Mais il femble que Ton fe laifle trdp facilement emporter a l'opinion du vul- 
8 a, r c en demeuran t d accord qu'il y a des airs triftes , & qu il faut pluftdft dU 
rc ^u'ilsfont tous gays, puis qu'ils apjportenc du contenceitfent aux Audi* ' I 
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174 Liure Second 

tcurs t dc forte qu ll fau droit premierement examiner s'il peut y auoir des airs 
trifles, &s*ily en a, quels ils font, & pour quelles raifons on Icsappclletri, 
ftes s auantqucdedemander pourquoy ils font plus agreables. Toutcsfoi s 
puis que les Maiftresde Mufique fuppofent qu'ily a des airs lamemables, i 
raifon quils reprefentent les mouuemens de la trifteffe , ie ne veux pas main, 
tenant lereuoquer en doute, me contentant deremarquer quils iontfeul c , 
mentiappeUeztriftes,a raifon du rapport qu'ilsontauxvoixdontfeferuent 
ceux qui exprimentleur trifteffe & leu rs afflictions. 

Qril faudroit {^auoir que ceft que le plaifir qui vient des chofes trifles , & 
commeils'engendre dans les Auditeurs pour fijauoir la raifon pourlaquelle 
les airs trifles plaifent plus que les gays j ce qui fuppofeledifcoursdespat 
lions 6c des affections de l>homme qui requiert vn autre lieu, le diray feule, 
men t que Ton peut eftablir deux efpeces de trifteffe , dont l'vne eft morale , a 
raifon que fes motifs font tirez de la priuation du bien vtile , plaifant ou hon. 
nefte> &l*autreeftnaturelle ) qui vient de l*humeur melancholique,oudu 
flegme, lors qu'ils pechent par excez -, or les Chan fons trifles nengendrent, 
cefemble, ny l'vne nyl'autre trifteffe , mais elles rentretienncntfeulemem; 
e'eft pourquoy Ton tient que la Mufique laiffe 1' Auditeur dans la mefme hu- 
ttieurdanslaqucllcelleletreuue, & fi nousfuiuons la raifon , elle monftrc 
quelesrnelancholiquesdoiuentreceuoir plus de plaifir des airs gays, que des 
trifles, da utant que les mouuemens brufques& viftes des Chanfons gayw 
fontplusproprespourdifliperl'humcurexceflif de lamelancholie, que les 
mouuemens tardifs & languiffants des airs lamentables , & que les contraircs 
font gueris par leurs contraries, fi nous fuiuonspluftoft les fentimens d'Hy. 

}>ocrate que ceux de Paracelfc , qui tient que les feipblables fe gueiiffent par 
eurs femblables. 

llya encore vncautrcchofcaconfidcrcrdansla trifteffe, a ff auoir que les 
recks d'vne chofe trifle, & des accidens eftranges qui font arriuez auxhom- 
mes, nous touchentdauantage que lerecitdc ce qui eftarriue'aleuraduan- 
tage , quoy que nous n'ay ons nql intereft a leurs difgraces , ou a leur aduan- 
cement,parce que nous nous portons plus facilement a enuierlebiend'au- 
truy , comme s'il nous eftoit deu , que nous ne nous refiouyffons du mal qui 
luy arriu e , a raifon qu'il femble que toute forte de mal nous foit contrairc , & 
deftruife noftrc nature. Ceft pourquoy les Chanfons qui ont vnc lettre tri- 
fle & tragique , nous efmcuuent a la compaffion , cotpmefi nous reffentions 
yne partieda mal - 7 ce qui peut encore arriuer a caufe de ('imagination que 
nousauonsdepouuoirtomber dans vnfemblable accident, ou decelleque 
nous aqonsdesaffli&ions & desdouleurs paffees, laquelle nous fait fouue- 
nir du bien quelaconfolation nousaapporte, car les Chanfons trifles font 
Ynecertaineefpecede confolation, mais cettematierc defire des difcours 
entiers. L'on peut (pependant conficlerer que les mouuemens tardifs des airs 
trifles nous toucl^ent, & nous flattent plus delicatement, & rarftenent W - 
pritafoy-mefm.e, lequeiaplusdeloifirdecqntcmplerla beautede la votf, 
1 uelors que les Chanfons gayesle font fortirhors de foy-mefme parlararc- 
attio#& f ebullition du fang, & par des mouuemens plus viftes &plus Ic- 
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gers Jc laiffe plufieurs autres chofes , dont la confideration eft remarquabki 
par excmplc pourquoy la quinziefme & la vingt-quatriefmc partie d'vn 
mouuement eft plus propre pour les chants trifles, que lahui&iefrne* 00 
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r1 eufi^ me P ar " e > carlonnadiouftc qu'vne quinziefme partic de mouuc- 
jnent pour faire lc dcmicon maieur , & vne 24. pour faire lc mineur f qui font 
proprespourrcprcfcntcrla trifteflc; au lieu que Ton adioufte^pour le ton 
inaieur , & ; pour le ton mineur dont Ton vfe pour les Chants gays. 

1* il faut remarquer que le Chant eft d*autant plustrifte quil a dauantage 
de demitons qui fe {uiuent, & confequemment que la Chromatique eft pro- 
pre pour chanter les airs trifles, & la Diatonique pour chanter les gaysj & 

qu'il efttres-difficiledef§auoir file demito mineur eft plustrifte quefedemi- 
ton maieur, &decombienil eft plus propre pour exprimerla triftefle: cc 
quelon peutfemblablement dircdeladicfe Enharmonique. 

Quant aux raifons contraires que i'ay rapportees en faueur des Chants 
cays , l'on peut premierement refpondre que la triftefle que Ton conjoit des 
chants lamentables , ne deftruit pas le temperament,& que fi elle l'altere^qu© 
fefpritaymemieux fruftrerle corps de quelquc volupte, &luy faire perdrc 
quelquc chofedefon temperament, que de fe priuer du grand contcnte- 
nientqu'ilrefoit des Chants lugubres. Mais pour entendre cecy » il faut re- 
marquer que la Mufique fepare en quelquc maniere l'efprit du corps , &le 
met dans vneftat, ou il eft plus propre a la contemplation qu'aladHon, & 
confequemment que le Chant venant a cefler , il fe trouue tout eftonne de fe 
voir priuedu grand contentement quil receuoit dans Teftac d'abftra&ion, 
ou la Mufique Tauoit tranfporte. 

Etparcequelesfons&lesmouucmens des airs trifles font vne plus forte 
impreffion fur I'efprit, ils lerauiflent dans vne plus profonde Speculation; & 
lorsqull eft contraint de la quitter, il luy femble quil fort d'vnc grande lu- f 
miere pour rentrer dans des tenebrcs fort cfpaifles. Cecy eftantpoKjiedi* 
que Ion n*aymc pas la triftefle, quand Ton ay me les airs lamentables, mai? 
queronaymel , eftatdefeparacion > auquelfe trouue Tame dans ia contem- 
plation deces airs. 

Cequitefmoigncqueramen'apasla volupte corporelle pour fonbut & 
fafin , & qu'ellen'a point de plus grand plaifir que lors qu'elle rcntre dans 
foy-mefme pour faire fes fonftions auec vne moindre dependance du corps, 
cnattendantqu*ellepuifleagircommelcs purs efprits, & les Anges dans le 
feiourdesbien-heureux* EtPon peut dire que la profondemelancholie, ou 
l'ame entre a la pretence des Chants lamentables, n'eft pas vne trifteflea pro- 
prcmen t par ler , mais pluftoft vn chemin pour paruenir a la fageffe , a laquel- 
le la m clancholie eft plus propre que la ioye > qui approche de la folic ,& em- 
pefchedautantplusleraifonnement & les fon&ions de lefprit, quelle eft 
plus grande; dela vient que quelques eftrangersdesnouueaux mondes ef- 
font venus dans 1'Europeontefte eftonnez de voir rirc les hommes, & les 
°&teftimez fols fuiuant la parole du Sage , Rifum reputauicrrorem: & nous nc 
'ifons point que noftre Seigneur ayt ris , mais quil a pleurc. 

Lesautres raifons prouuentfeulemcntqut? les aits gay? excicent dauantage 

^'a ioye exterieure, dont les beftes font capables,qucne font les triftes; mais 
^contentement interieurdeTefprit eft bicn plus grand dans les chanfons 
tf iftes , dautant quelles le conduifent au mefpris de toute* les chofes du 
m onde, & a I'eftime quil doit faire de foy-mefme, ficdelautheurdel^ar- 
J^onie Archety ppe , comme nous dirons au traite de la Mufique des bien* 
beureux. llfaut dire la mefmechofe dela vie, dont les airs gays s'approcheiif 
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176 Liurc Second 

dauantagequelcs triftcs , car cctce vie doitfeulement s'entendre de la corp , 
relle , quia befoin du mouuement i au lieu que celle de Tefpric ell fans mou, 
uement, d'autant qu'il n'a befoin que desmouuemens pour faire its actions 
&iesmouuemensdes Chants triftes, approchansplus presde Pimmobili^ 
fontplusconformesarefprk, queccuxquitiennencdauantage du mouue, 
merit. A quoy Ton peut adioufter que les chofes qui font continues , ne fonc 
pas quelquesfoisfiagreables que celles qui font incerrompues, a raifon qu e 
la trop grande continuite empefche la variete,dont vient le plaifir;de la ; vient 
que la glace d'vn miroir d'acier parfaicement poli & continu blefle la veue. 

Or Ton peut conclurede tout cedifcours, que les airs gays font plus pro, 
pres pour exciter la ioy e exterieure , qui empefche les fon dtions de Tefprit , & 
particulierement cclle de la contemplation : & que les triftes font plus pro. 
pres pour produirelaioyeinterieure, quelentendement re$oit dans fon abJ 
ftra&ion, & dans fa retraite. Carles humeursterreftres&groftieresfediflj, 
pent&tombentenbasala prefence des airslugubres, comme les vapeurs 
qui obfeurciffent Fair , tombent a terre , & s'efuanouyflentala prefence du 
Soleil: de forte que l'efprit demeure libre, 8c goufte mieux leplaifir dela 
Mufiquej & comme s'ilcommen^oit a fefeparerdu corps ,il eft rauypar vn 
efthantillon de la beaute des idees eternelles. 

Et Ton experimentc que Textafe eft le plus fublitne plaifir , & le contente« 
mentleplusfpirituel, &le plus diuindetous ceux dont les hommes fontca- 
pables en ce monde , & neantmoins que ceux qui font tranfportez iufquesa 
ce degre , n ont nulle ioye corporelle •> au con traire leur corps eft priue de fes 
operations, comme s'ilseftoicnt morts, pendant que Tame iouyt del'eftat 
leplusfublime,quellepuiflcauoir en cette vie, dont quclques-vns expli- 
quent ce paffage de l'Efcriture, Pratiofa in confyeBtt Domini morsfanflorum e'w. 

Or les airs que Ton appelle triftes, font approcherle corps derimmobiike 
& de la mort , & Tefprit du rauiffement & de Textafe , comme nous prouue- 
ronsdansledifcoursdelaMufiquedesHebreux, dontils feferuoientpour 
la Prophetic. 

Nous experiraentons encore, que Ton ne peut eftre attentif aPOraifon 
voca!e,oumentale, lorsqueI , onacouru& trauaille, ou que Ton s'eftmis 
en cholere , dautant que le trauail & les paflions violentes agitent le fang & 
les autreshumcurs, qui empefchentlecalme& le repos de l'efprit par leurs 
orages: & ceux qui veulententrer dans vneprofonde Meditation, cboifif- 
lentlestenebrcsdelanuififc, & les lieux efcartez , afin de neftre point trou- 
blez des bruits & des mouuemens extcrieurs, & d'auoir l'efprit reiini, & 
comme mort aux chofes corporelles , pour viure d'vne vie fpirituelle , anitnee 
par la contemplation de i'eftre eternel , dans laquelle confifte la vray e Philo- 
fophieque Platonappellela Meditation de la mort, dautant qu'elle nous 
apprend a quitter les chofes muables&corruptibles, pour nous vnirarim- 
muable &rimmortel,qui prend fon plaifirdanslesamesdesvrays Philofo- 
phes. L'on peut encore prendre vnc autre raifon du plus grand artifice, done 
les Maiftres fe feruent pour faire les chanfons triftes , qui font ordinairemenc 
plus f§auantes , & qui ont vne plus grande multitude de beaux traits que 
n'ont les airs gays. 

Quant aux chanfons gayes , elles troublent les humeurs , & imitent le So- 
ldi d'hyuer qui leue les broiiillards fans les pouuoir diffiper, & nous eclip^nt 
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PROPOSITION xxvii. 

$xj>li(juer torn lesmouuemcnsdontonvfc dans les airs Frangois % & partiwlieremtni 
dans Us Balcts > ancc vw exemple , & quant & quant la Ry thmique. 

EN co re que les mouuemensqurfcruerttaux Airs & aux dances > ap-? 
partiennent a la Ry thmique dont nous n auons pas encore parle,neant- 
m °in$ilaefte'neceffaired*entraitericy, afin de faire compfendfe les diffc-' 
r entes efpecesdes Airs, & des chants dont vfentleS Francois; maisileft fiay- 
^d'entendre tout ce qui concerne ces mouuemens , quil n'eft pas neceflai-i 
^ den faire vn liure particulier , puis que les plus excellenspiedsmetriques^ 
^i ontdonnelenom,& la naiflance a la Ry thmique des Grecs, font prati* 

*l Uc z dans les airs deBalet* dans les chanforis a dancer, & dans routes les aite 

* .. _ ...... .. — ........* -^ ... - —«« 
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des Chants. 177 

falumiere> commelagayetenouseclypfelalumieredelaraifbn, dont ribus 
fommesmoinscapables a proportion que nous nous refiouyfTons dauanta- 
ge; &lo nex P cr * mente q ue ceux qui font paroiftre moins de refiouy fiance 
al'exterieur, & qui rient plus rarement, font les plus fages, & ont vn plus 
grand contentement interieur , lequel a couftume de fe diminuer a propor- 
tion que le contentement exterieur & corporel s'augmente :or nous appor- 
rerons tout ce que 1'on poiirrdit icy defirer dans le difcours de la force que la 
Mufique a fur l'efprit. 

Icdirayfeulementicy quil eft difficile de fjaudir en quelle manieres'en- 
orendre le plaifir dans l'oreille , & dans les autres fens , ou dans l'imagination, 
& dans Tefprit , parce que nous ne pouuons apperccuoir les configurations 
clesefpritsanimaux,quiconduifentles efpeces de la voluptc du lens exte- 
rieurau fens commun ; & bien que nous peuffions les remarquer,nous ne co- 
gnoiftrionspaslaraifon pourquoy vne configuration, ou vn mouuement 
donne plus de plaifir IynqueTautre. 

Orilfaudroitremarquer tout ce qui plaift dauantage a cha que fens exte-^ 
rieur , auant que de determiner comme fe fait le plaifir y afin de voir en quoy 
different tous ces plaifirs , & les imnieres dont les fens exterieurs apper- 
coiuent leuris obiets,& s*il y a quelque chofe de commun a quoy ils fe rappor- 
tentrcaron riepeutpasfeirevniugementafleurejfil'onconfidereftulement i vl| 

la nature des obiets fans auoir efgard aux fens^ d'autant qu ils doiueflt tous ^ i ! 

deux concurrcr au plaifir. 

Nous pouuons neantmoins pbfer pour fondemenr, qiie ce qui eft bien or- 

onne & arrange , plaift dauantage que ce qui eft confus & en defordre , a 
aifon quel'ordre eftlafburcedelafcience, & le defordre eft lorigine deJa 
onfiifion , a laquelle nul ne prend plaifir , s'il na lefprit confus & en defbr- jf 1 [ 

re. Ce qui fe peut remarquer dans plufieurs effets de Tart, dont les vns f fjft 

font mieux proportionriez que les autres > & plaifent d'atttant plus qu'ils font 
mieux ordonnez & arranged. Or cet ordre fe prend du rapport que les par-] 
ties ont enfemble , & auec le tout,ou qu'elles ont a 1'vne des cho(es,a laquel- 
le on les com pare, car cctte proportion &le iufte rapport des parties fecili- 

telacoghoiflance , & ne heurte nullement Toeil, ou loreille, qui font c« , . 

fcmbleles deux fens qui font fiifceptibles d'vn plaifir plus innocent , & qui ||, ]p 

approche leplusdu plaifir honneftc. !l 
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178 Liurc Second 

tresa&ionsquiferucnt aux recreations publiques ou particulieres , comme 
Yon aduoiiera quand on aura reduic les pieds qui fuiucnt aux airs que 1*011 rc~ 
cite, ou que I'oniouc fur lcsViolons, fur leLuth, (ur la Guiterrc, & fur Us 
autresinftrumens. 

O r ces pieds , peuuent eftre appellez mouuemens , afin de s'accommoder 
alamanieredeparlerdenosPratiiciens, & compofiteurs d*airs j ceft pour- 
quoyiemeferuiray deformaisdece termejpourioindreiaTheorieab Pra- 
tique, apresauoirdonnel'exempledvnbalet qui a feize mouuemensdiffe- 
rens , qui font exprimez par les nombres qui fuiuent chaque clef; car 2 fign}. 
fie que le mouuement eft deux fois plus vifte que le precedent , & 3 , 4 > &c. 
quil eft quatrefois plus vifte: quoy quecctte difference de viteffene variepas 
i'efpecedes mouuemens dont ieparle maintenanr. 

ExemflectvnBakt compose de fci^f mouuemens. 
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IelaifTevne infinite cPautrcs Exemples, afin dadioufter les mouuemens 
I jnefurez/quei'explique aucc les deux cara<Skeresordinaires done on vfe pour 
marquer les bref ues > & les longues dans route forte de Poefie , comme Ton 
faitpourmarquercevers Trochaique, dont les longues fyllabes ont cettc 

petite ligne droite - pour leur figne, & les 

T ." ° r " ° r\ " brefues ont ce demicercle o rilFaut done 
vt queanc lax,s refonare films femarquer q?c , ctemps brief eft danslcs 

mouuemens ce que le point eft dans la G eometrie , ou Ignite dans les nom- 
bres; & que le premier pied , ou mduuement eft compofededeux temps 
brefsjlcfecoridd'vn temps bref &d vn long, &ainfi des autres quifuiuenc/ 
dont les douzepremiersfontfimples,& les vnzederniers font compofez,car 
quant aux autres qui font compofezd'vn fimplc & d vn compofe, ou de deux 
compofez , ie n'en veux pas parler, d'autant qu'ils ne font autre chofe quVne 
repetition desprecederis, ou qu ils doiuent pluftoft eftre nommez vers, ou 
metres, que piedsou mouuemens. Or bicn qu'aulieu du temps brief Ion 
metre deux , quatre, du huit temps fi courts qu ils ne durcnt pas dauantage 
queletcmps bref, & qu'ils ayentvneautre grace, & d 'autres effetsbien dif-. 
ferens , neantmoinsils font pris pour vnc mefme chofe a Tegard delefpece 
du temps , oudu mouuement, comme il arriuelorsque pour la minime,qui 
fignifiela premiere partie du pied iambique, Ton met deux noires, quatre 
crochu'es, huid doubles crochues, ou feifee triples crochues, dontieparle 
ailleurs. ■ . * 

Table des mouuemens, oufiedsmejurcz* 



Mouuemehs 

limples de 
deiu &trois 
temps ', &c; 
proprespour 
«s Airs , & 
les Dances. 



o o 



o - 



Pyrriche 
Iambique 
Trochaique - o 
Spondaique - - 
Tribraque o o o 
Dattylique - « w 
Anapeftique o « - 
Scolien 
Cretique 
Bacchien 

Palimbachien — o 
Molofle — - 1 



o - o 



- o - 



o — - 



Mouue- 
mens c6- 
pofez. 



Precelcumatiqiie 

Peonique premier 

Peoniquefecond 

Peonique croifiefme 

Peoniqiiie 

IoniqUe maicur 

Ionique mineur 

Choriambique 

Antifpaftiqtie 

Iambique redouble 

Trbchaiqdc redouble.- « - « • 
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SinosCompofiteurs ont l'oreille fi delicate qu ilscraigneht que ces voca- 
bles Grecs ne la bleffe,ils peuuent vfer detels noms qu'il leurplaira,par cxem- 
pledcceuxquidonncntaleursairsjdoilt ilsdifcntqueceux-cyont lemou- 
^mentdelaCourante^ceux-ladela Sarabaride, & ainfi des autres; oude 
ceuxquiferemarquentauxdiffcrensbattemens des Tambours, dcs mareC- 
c taux, des fleaux dont plufieurs battent cnfcmblelcs bleds dans les granges/ 
& dans les aires, & plufieurs autres que Ton obferuc dans plufieurs arts.Quoy 
qiril en foit , il eft nccefTairc que tous les airs,& toutes lesdanfesfefacent 
fcuz les mouuemens precedens, dont chaque partie peut eftre appellee pied,, 
P^,ou point. 

SUes Compofiteurs vouloient reduire leurs Airs alaRythmique des <3rccs$ 
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-i 80 Liure Second des Chants. 

I feroit ay fc de teur en-don nc r la manierc, puis que Terentianus , EpheRion; 
fain& Auguftin & pludeurs autres nous ont laifle la mcmoire de toutcs leurs 
fortes de picds & de vers : mais il femble que lex perience a faic voir qu*ils n c 
s'acconvmodent pas bien a cet art , & que la Mufique Franjoife detnande vnc 
pleine liber te, fans s'aftreindre a aucune forte dePoefic reglce; quoy que fi 
celadoitrciiflir^l'onpuiffcenattendrela perfe&ionde Monfieur du Che- 
min AduocatauParlemeiu^uiadefiainisbeaiicoupd'Odesde Pindare,& 
d'Horace en Mufique faiuant la mefure, Sc le proprc mouuement que re* 
quiert la nature de chaque vers. Et fi quelquVn defire ($au oir tout ce quiap. 
partientalapoeflemetrique, i'en ay prepare vntraite entier queieluy com. 

tnuniqueray tres-librement # Tadioufte feulcment icy quel*on trouueraqua- 
fi tout ce qui fepeut dire fur cefuiet dans la 57. queftion denos Commentai, 
res fur le premier liure de la fain&eEfcriture, & quenosMuficiens auront 

dediJfFerentese(pecesdeversme(urcz/ilsobferuentexa£tementlesfyllabcs 
longues& brefues de nos Vers rimezjqui reiiffiront peut-eftre btaucoup 
mieux pour les airs , que les vers mefurez, dont ie parleray dans vn autre lieu, 

Surquoy H eft bon d aucrtir les Maiftres de Choeur qui compofent les mo- 
tets > & les autres pieces de Mufique,dont la lettre eft latine,que tout ce qu'ils 
feront chanter aura beaucoup plus de grace s'ils obferuent les fyllabes Ion- 
gues & briefucs ,dautant qu'ils rencontreront quad toutes fortes de vers fans 
leschercher, dont Epheftion & les autres ont vfe : quoy qu'ils nc foient pas 
tellementobligezafaire toutes les Iongues& les brefues, qu'ils nes'en puit 
fent difpenfer , comme ils font en allongeant la premiere fyllabc briefuc dc 
chaque di&ion, en imitant la prononciation de laProfc, par cxemple^on 
allonge la premiere fyllabedeDow/W, & de Dcf& 7 cYc. 

Or ceux qui entendemle Latin reccuront vn fingulier plaifir a la lecture 
des fix liures que fainft Auguftin a fait de la Mufique , &c verront 1'eftat qu'il 
fait des mouuemens Rythmiques, comme il les trouue, & les remarquecn 
toutes les chofcsdumohde,& comme ilefleueTefpritaDieu par lcurmpycnj 
e'eft ce queiedefire femblablement que facent ceux qui liront ces liures des 
Chants , afin qu'il ay ayt nulle recreation , d'ou Ton ne tire du fecours pout 
porter la volonteafondeuoir, qui confifteparticulierementaadorer les Dc- 
crcts eternels dc la Diuine maierfe. 

Ceux qui voudront apprendre les regies particulieres qui feruentafaire 
des airs ,& des chants proprcs pour efleucr l'efprita Dicu, les trouueron t dans 
les liures de la Compofition & de Tare « oudc laMethode de bienchamer. 
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